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e Faites connaître et diffusez les Cahiers Bibliques 


Nous ne cessons de recevoir des lettres émanant de laïcs, de prêtres ou de 
religieux qui nous disent leur satisfaction pour les Cahiers. 


Tous les Cahiers Bibliques sont à votre disposition et à celle de vos groupes. 
Vous pouvez nous les demander, en profitant des conditions spéciales pour diffu- 
sion par quantité (| ex. franco : 120 fr. ; à partir de 5 ex. en tout : 90 fr. l'unité : 
à partir de 20 ex. en tout : 80 fr. l'unité ; à partir de 100 ex. : 75 fr. l'unité. 
Abonnement aux 4 Cahiers annuels : 380 fr., pour la France ; étranger 420 fr.) 


{Abonnement aux années 1951-1952-1953 : 1.000 fr.; étranger : 1.200 fr.). 


Voici la liste des Cahiers déjà parus : 


|. COMMENT LIRE LA BIBLE. 

. BIBLE ET EVANGILE. 

. LES PROPHETES DE LA BIBLE ET LE CHRIST {1}. 
. LES PROPHETES DE LA BIBLE ET LE CHRIST (2). 
. LE DIEU DES PAUVRES (1). 

. EVANGILE ET EVANGILES. 

. PAUL ET SA VIE. 

. BIBLE ET HISTOIRE (1). 

. LE DIEU DES PAUVRES (2). 

. BIBLE ET NATURE. 


e Participez à nos distributions gratuites d’Evangiles 


Organisez par vous-mêmes des distributions gratuites d'Evangiles, soit auprès 
des malades, soit auprès des enfants des écoles, et aidez-nous par vos dons. 
Le Centre National serait désireux de répondre plus largement encore aux de- 
mandes qui lui sont adressées constamment, soit par des religieuses gardes- 
malades, soit par des aumôêniers de prisons ou d'hôpitaux. Nous touchons en ce 
moment tous les sanas. 


LA LIGUE CATHOLIQUE DE L'EVANGILE 
Centre National : 2, rue de la Planche, Paris (7°) - C.C.P. 391.83 Paris 
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L. vacances sont un moment bparticu- 
lièrement précieux pour lire la Bible. 


Les spectacles de la nature vont vous 
aider à comprendre les écrits des auteurs 
inspirés, les évangiles et méme les lettres 
des apôtres. La Bible, elle aussi, va vous 
aider à jouir de toute la création de Dieu 
et à comprendre le message du premier 
livre écrit par l’ Auteur de Tout. 


Avant de lire ces pages, la Bible en 
mains, nous vous conseillons de dire 
d'abord le Livre de l'Ecclésiastique du 
verset 15 du chapitre 42 à la fin du 
chapitre 43 et le Psaume 148, qui vous 
invitent à faire monter la louange de toutes 
les créatures vers votre Dieu. 


LA LIGUE DE L'ÉVANGILE, 


En lisant ce Cahier vous aurez besoin. assez souvent, de consulter 
une chronologie des événements bibliques et des différents écrits 
de La Bible. Vous recourrez au tableau publié dans notre Cahier 


Biblique « Evangile », n° 1, pages 48 et 49. 
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Lisez 


Son Eminence le Cardinal Feltin, Archevéque de 
Paris, a bien voulu nous adresser cette lettre. nous l’a- 
vons reçue avec une profonde et filiale gratitude et som- 
mes heureux de la publier en préface à notre Dixième 
Cahier Biblique « Evangile ». Elle apportera un pré- 
cieux encouragement à tous les « Amis de la Ligue 


Catholique de l’Evangile ». 


GNORER les écritures, c’est ignorer le Christ », disait déjà 
Saint Jérôme. Les Cahiers Bibliques contribuent à com- 
bler cette lacune. 


Il est bon de voir les catholiques de France lire, tou- 
jours plus nombreux, les livres saints, et les lire sous la 
conduite de l’Eglise. Le renouveau scripturaire actuel est 
un sérieux motif d'espoir, à condition que les Livres Saints 
soient lus en tenant compte de l’enseignement incessant 
de l'Eglise et du travail de ses savants. 


Je suis heureux d’apprendre que les Cahiers Bibliques 
« Evangile » voient sans cesse croître le nombre de leurs 
lecteurs, en même temps que les sessions et les cours bi- 
bliques se multiplient. Les concours organisés dans les sé- 
minaires et les écoles pour récompenser les meilleurs tra- 
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vaux relatifs a l’écriture Sainte ne peuvent que contribuer 
à donner le goût de cette étude. Par les textes sacrés qui 
sont mis à leur disposition, de nombreux aumôniers de 
malades pourront ainsi aider spirituellement ceux qui leur 
sont confiés, 


De tout cœur, je bénis ces initiatives de la Ligue 
Catholique de l'Evangile et en souhaitant qu’un nombre 
toujours plus grand de fidèles sachent faire des Livres 
saints leur nourriture quotidienne, je remercie et encourage 
les animateurs de cet effort si opportun. 


Maurice, Cardinal FELTIN 
Archevêque de Paris. 


Son Excellence Monseigneur Martin, Archervêque de 
Rouen a consacré sa Lettre Pastorale de Carême à la lec- 
ture des Saintes Ecritures. Voici quelques extraits 
d’une lettre que nous voudrions citer toute entière. Nous 
dédions à son Excellence Monseigneur l’ Archevêque de 
Rouen toute notre profonde reconnaissanee. 


étaient des familiers de l’Ecriture Sainte. A l’école de 
la Bible, leurs esprits avaient été pétris d’Esprit Divin. 


Vi les pères de lEglise, les premiers chrétiens. Ils 


Sans vouloir remonter si loin, nos grand-mères ne 
connaissaient-elles pas leur Evangile et leur Histoire Sainte 
mieux que nous ? 

Il est temps de rouvrir la Bible et d’aller abreuver 
largement nos âmes aux grands fleuve vivifiant de la Pa- 
role de Dieu. 
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Bible Nature 


Il y aurait bien des choses encore à écrire sur le 
sujet qui forme la partie centrale de ce Cahier. 

C’est à peine si nous avons parlé du premier cha- 
pitre de la Genèse ; mais nous vous donnerons un jour 
un commentaire complet de re beau texte. 

Du moins serez-vous guidé, dans vos lectures bi- 
bliques, durant ces vacances et durant les vacances des 
années à venir. 

Quand vous lisez la Bible vous sentez bien que. par 
la bouche des différents auteurs, c’est toujours un 
même auteur qui parle. Cet auteur principal de toute 
la Bible, c'est aussi l’ Auteur de toute chose; quoi 
d'étonnant si la parole proclamée par la nature nous 
aide à comprendre la parole proclamée par les prophètes 
et par la Parole faite chair, le Verbe incarné de Dieu. 


ANS un premier Cahier, nous avons parlé des difficultés 
que rencontrent nombre de lecteurs, lorsqu'ils abordent 
la Sainte Ecriture : et nous avons cherché à lever l’obstacle 

en donnant la raison de difficultés qui tiennent au Livre Saint 
lui-même !, 

Il est cependant une autre raison qui explique la déception 
de nombre de lecteurs modernes quand ils commencent à lire 
les Saints Livres. Elle ne tient pas au caractère du livre sacré, 
mais à un défaut du lecteur lui-même : au manque de communion 
qu'ont la plupart des hommes d’aujourd’hui avec la création 


de Dieu. 


Si les hommes d'aujourd'hui vivaient davantage en contact 
avec la nature, ils se trouveraient plus aisément et presque aussi- 
tôt de plain pied avec la parole de Celui qui a tout créé. 


1. Cahier Biblique « Evangile », n° 1, « Comment lire la Bible », page 23. 
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Sans cesse la Bible parle des étoiles, des oiseaux et des fleurs, 
des arbres, des orages, des pluies, de la sécheresse et des brises. 
Cela commence avec Abraham, le père des crovants, et Jésus 
nous invite à regarder les oiseaux et les fleurs des champs. 


Prenant un contact plus assidu avec la Bible, vous serez 
donc amenés à prendre aussi un contact plus profond avec la 
création de Dieu. Aussi bien toute l’œuvre du sm] en son 
ensemble, est-elle une parole que Dieu nous fait entendre, dont 
le son, dit le psaume, retentit jusqu'aux extrémités de la terre !. 


Impossible de lire la Bible « si l’on a des yeux pour ne pas voir, 
si l’on a des oreilles pour ne pas entendre » ?, si l’on participe 
à |” « aliénation » (au sens primitif du mot) qui est une caracté- 
ristique de notre époque, c’est-à-dire si « étrangers » au monde 
des êtres naturels, l’on vit coupé du soleil, de la lune. des étoiles 
et de toutes les œuvres du Seigneur. 


Quand vous lirez la Bible, vous verrez que la plupart de ses 
pages ne peuvent être que difhicilement saisies par celui qui n’a 
pas ouvert les veux pour contempler toute la création de Dieu, 
pour voir sa beauté, pour découvrir toutes les leçons cachées 
qui nous sont données par les œuvres du Seigneur « depuis la 
création du monde » ? ; par celui qui, vivant sous les protections 
multiples de la vie moderne, n’a jamais craint un orage, n’a 
jamais subi dans sa chair les effets d’une sécheresse, souffert 
de la chaleur et du froid et n’a pas été rafraîchi en buvant au 
torrent ou en sentant passer sur lui une bonne brise‘, par 
celui qui n’a jamais admiré un coucher de soleil. 


Impossible d'accéder à la foi, qui est ouverture sur tout le 
divin et sur Dieu même, tant que nous n’avons pas été arrachés 
à nous-mêmes et ouverts, par l’admiration de toutes les mer- 
veilles qui nous entourent : admirer, s'étonner, c’est le propre 
de l’homme. 


1. Ps. 19, 5. 

2. Comme les idoles des païens (Ps. 135, 15-16 ; 115, 5-6 ; Sag. 15, 15, cf. Matt. 11], 15: 
13, 13... Deut. 29, 3 ; Is. 6, 9-10 ; 35, 5). 

3. Rom. 1, 20. 

4. Ps. 110, 7. L'eau du torrent doit être entendue là en un sens symbolique. par allusion 
à ce torrent spirituel dont parlent souvent les prophètes (cf. Is. 55, 1 : Ez. 47, 1 sv. : Ps, 46, 5. 
Cf. 1 Cor. 10,4). 
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Les hommes de la Bible 


et la nature 


La première chose que vous remarquerez en lisant la Bible, 
mise à part l'admirable description de l'acte créateur, placée 
comme une préface en tête de tout le livre ! — et dont nous 
parlerons par la suite —, c’est la façon dont Dieu tient ‘ans 
cesse à arracher aux conditions de vie citadine presque tous 
ceux auxquels il désire parler. 


Le premier des prophètes et des témoins de Dieu, Abraham, 
est conduit providentiellement, avec toute sa famille, hors de 
Ur des Chaldéens ?. Dieu l’arrache ensuite à Haran, il rend à 
la vie nomade celui auquel il veut se révéler et qu’il a choisi. 


Les lieux de parcours des Patriarches 


Presque tous les lieux de la révélation abrahamique sont hés 
à un site remarquable au point de vue naturel : le chêne de 
Môré ®, le chêne de Mambré‘. La Bible nous parlera de bien 
d’autres arbres, du tamaris de Bersabée (Gen. 21. 33), du « téré- 
binthe » d'Ophra (Jug. 6, 11), du « térébinthe » de Sichem 
(Gen. 35. 4). du palmier de Débora (Jug. 4, 5). 


Les aires à battre, qui sont souvent situées sur les hauteurs 
où souflle le vent, servent parfois en Orient de point géogra- 


1. Les onze premiers chapitres de la Genèse doivent être en effet considérés comme une 
préface à toute l'histoire biblique. Ce sont des chapitres d'introduction et, en quelque sorte 
de préhistoire du peuple de Dieu. 

2. Cahier Biblique n° 8, page 9 et suiv. 

3. Genèse 12, 6 : cf. Deut. 11, 30 ; sans doute aussi Gen. 35, 4 et peut-être Jug. 9, 34 : 
en hébreu, Môré peut signifier devin. (de Vaux. Bible de Jérusalem, La Genèse, page 75, 
note a). 

4. Gen. 13, 18: 14, 13: 18. 1. 
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phique de repère. Elles tiennent aussi une place importante 
dans la Bible : Aire de Gédéon (Jug. 6, 11), Aire de Booz (Ruth 3, 
3), Aire d’Orna le Jébuséen (1 Chr. 21, 18). L'emplacement 
rocheux de l’aire d’Orna est ençore visible aujourd'hui sous 
la mosquée d’Omar. A ce simple rocher, que l’on identifie parfois 
avec le mont Moriah d'Abraham !, son admirable coupole sert 
de reliquaire aujourd’hui encore. 


Abraham tient à marquer d’une stèle les lieux de campement 
qui lui rappellent une révélation divine et les étapes de sa vie 
avec Dieu ; ses fils l’imiteront ?. 


Déjà les montagnes prennent une importance spéciale dans 
la Bible ?, et une malédiction semble peser, dès lors, sur les 
villes ; aussi bien que, dès les pages de préhistoire de la Genèse, 
les pâtres se voyaient même préférés aux agriculteurs séden- 
taires . 


La seule propriété foncière que possédera jamais Abraham 
sur la terre, c’est une caverne, la fameuse « caverne double » 
d'Hébron, qui servira de sépulture à la famille de celui qui, 
étant un « étranger et un hôte » en tous lieux de la terre, peut 
posséder comme patrie terrestre l’univers tout entier *. 


Toute révélation biblique est liée à une géographie en même 
temps qu’à une histoire ‘. 

Les enfants d'Abraham seront, eux aussi, des nomades ou 
des semi-nomades, habitant en pleine nature, des hommes 
dont les points de repère sont des puits ou des sources ”,. 


Isaac apparaît tout particulièrement dans la Bible comme 
l’homme des puits *, mais l’on nous parle aussi des puits creusés 


1. Gen. 22, 2 ; cf. II Chr. 3, 1. — Voir : de Vaux, La Genèse, page 105, note b. Cf. Gen. 50, 
10 : I Chr. 13, 9 — II Sam. 6, 6. Les aires étaient aussi des lieux de réunion. 

2. Cf. Gen. 12, 7-8 ; 13, 3-4: 13, 18. Voir aussi, pour Jacob, Gen. 28, 11 : 28, 18-22 ; 
23, 20. Cf. Deut. 27, 2; Jos. 4, 20 ; Jug. 6, 24. 

3. Gen. 12, 8 ; 19, 17 ; 22, 2. 

4. Gen. 19, 1-25. Gen. 4, 1-5. 

5. Gen. 23, 4. Gen. 13, 14 et 13, 17. Cet achat représente néanmoins le premier établis- 
sement du peuple de Dieu en Terre promise. C’est pourquoi le narrateur sacerdotal a composé 
tout un chapitre sur ce fait. 

6. Un grand nombre de pages des chapitres 12 et ss. de la Genèse apparaissent comme la 
rédaction de souvenirs liés à des lieux de pèlerinage, où l’on conservait le souvenir de la 
vie des patriarches et de leurs relations avec le dieu des pères. 

7. Gen. 24, 62 ; 26, 19 suiv. ; 26, 32-33 ; cf. 24, 43. 

8. Gen. 26, 18... 19... 21... 25... 32. Le puits (ber) du serment (shéba) demeurera célèbre 
dans la Bible et donnera son nom à la ville Bersabée (Gen. 26, 33). Notons d’ailleurs qu’une 
autre tradition fait honneur de ce puits à Abraham (Gen. 21, 22-32 ; cf. Gen. 26, 15). 
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par Jacob. C’est près de l’un d’eux que Jésus s’arrêtera, fatigué 
par la route, et parlera avec la Samaritaine !, 


En pleine nature sauvage 


Les patriarches sont des hommes qui aiment s'isoler, aller 
se recueillir, sinon « méditer », dans la campagne, à la tombée 
du soir ?, En lisant le récit de la démarche d’Isaac, partant se 
promener à la tombée du jour, comment ne pas se souvenir 
de l’attitude prêtée, déjà, à Dieu, par le rédacteur vahviste 
dans les premières pages de la Genèse %. et du goût de la soli- 
tude manifestée par Notre-Seigneur. Il aimera, lui aussi, se 
retirer en pleine nature, gravir les monts ou les montagnes à la 
tombée du jour :. 


Les épreuves surviennent à la famille d'Abraham chaque fois 
qu'elle aborde l'Egypte, pays de la vie sédentaire, surtout du 
jour où elle s’y fixe ?. 


Mais Dieu intervient, il délivre son peuple. La nouvelle phase 
des révélations divines coïncide avec un retour à la vie nomade, 
avec une reprise de vie libre, parfois âpre, en pleine nature. 


Moïse, le premier, a fui l'Egypte. A la suite d’une halte auprès 
d’un puits (Ex. 2, 15) il est devenu berger. Dieu lui apparaît 
alors, « au-delà du désert », « à la montagne de Dieu », l'Horeb 
(Ex. 3, L et suiv.). Un mystérieux incendie de buisson lattire 
au lieu d’une rencontre divine ‘. Dieu l’envoie délivrer les siens. 


Il lui dit : 


Lorsque tu auras mené le peuple hors d'Egypte vous rendrez un culte 
à Dieu sur cette montagne. 
Ex. à, 22. 


1. Jean 4, 6... 12... cf. Gen. 33, 19 ; 48, 22 ; Jos. 24, 32. 

2. Gen. 24, 63 ; « Méditer » selon le sens donné par la version grecque à l’hapax hébreu, 
employé dans ce passage. On appelle hapax les mots qui n’apparaissent qu'une fois dans les 
textes originaux de la Bible et dont il est donc difficile, fort souvent, de préciser le sens. 

3. Gen. 3. 8. Dans un Cahier prochain nous vous expliquerons ce que signifient les termes 
Yahvwiste, Eloïste, Tradition sacerdotale, etc, dont vous entendez souvent parler à propos 
des Livres Saints et particulièrement du Pentateuque. 

4. Matt. 5, 1 : 17, 1 = Marc 9, 2 = Luce 9, 28 = II P. 1, 18 : Marc 3, 13 : cf. Matt. 28, 
16 ; Matt. 24,3 — Marc 13, 3 : cf. Matt. 15, 29 ; Matt. 14,23 — Marc 6, 46 — Jean 6, 15; 
Luc. 6, 12 ; Luc 21, 37 ; 22, 39 = Matt. 26, 30 — Marc 14, 26. 

5. Gen. 12, 10 suiv. : ef. 20, 1 suiv. : 26, 1 suiv. — Ex. 1, 8 suiv. f 

6. Moïse faisait paître le troupeau de Jétro, son beau-père.….., il arriva à la montagne de | 
Dieu. L'ange de Dieu lui apparut dans une flamme de feu, du milieu du buisson. Et Moïse 
regarda. Et voici le buisson était tout en feu et le buisson ne se consumait pas (Ex. 3, 1-3). 
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Tu iras en compagnie des Anciens d'Israël trouver le roi d'Egypte. 
Vous lui direz : « Accorde-nous d’aller à trois jours de marche dans le 
désert, pour y sacrifier à Yahvé notre Dieu. » 

Ex. 3, 18. 


Désormais le désert, lieu de parcours des troupeaux et des 
nomades, apparaîtra sans cesse dans la Bible comme le lieu pri- 
vilégié de la vie avec Dieu, comme le lieu des purifications 
libératrices !. 


Les descendants d'Abraham, guidés par Moïse, ont repris 
la route. En pleine nature Dieu va leur révéler sa Loi. Un certain 
temps après la Pique Dieu appelle Moïse sur. la montagne. Les 
Hébreux conserveront à jamais le souvenir des violents orages 
qui ont marqué le temps de retraite passé par Moïse sur le Sinaï : 


Voici ce que dit le texte de l’'Exode : 


Le troisième jour au matin, il y eut. sur la montagne, des tonnerres, 
des éclairs. une épaisse nuée accompagnée d'un puissant mugissement 
semblable à celui d'une trompe, et dans le camp le peuple trembla.. La 
montagne du Sinaï était toute fumante parce que Yahvé y était descendu 
sous forme de feu, la fumée s’en élevait comme d’une fournaise et toute 
la montagne tremblait violemment... Moïse parlait, et Dieu lui répondait 
par des coups de tonnerre. 


Ex. 19, 16. 


Ce thème de l'orage, et des ‘ncendies de forêts que léclair 
allume, reviendra. lui aussi, constamment, dans la prédication 
prophétique. L’orage apparaît comme la manifestation de la 
puissance divine et sera le symbole de la colère de Dieu ?. 


Les Hébreux admirent aussi la Gloire Divine. La gloire solaire, 
déchirant les nuées, avec les rais de lumière qui transpercent 
l'espace multicolore au sein d’un ciel d’orage, en est une image 
providentielle, et elle la leur manifeste *. 


Toute la législation religieuse donnée par Dieu à son peuple 


|. Amos 2, 9-10..,: Osée 2, 15-17 : 11, 1-5 : Jer. 2, 2-7... Voir Guillet, Thèmes Bibliques. 
p. 9-23. 

2. Nous reviendrons sur ce thème de l'orage dans la suite de ce Cahier. Chaque fois qu'il 
apparaît chez les prophètes il suppose une allusion plus ou moins implicite aux orages et 
souvent à la théophanie, du Sinaï. 

3. Cf. Ex. 16, 4-10 ; Ps. 19; Eccli 43, 1ss. — Les Hébreux l’aperçoivent, au matin. 
tournée vers le désert, c'est-à-dire vers l'Orient, côté du soleil levant. L'expression vers le 
désert ne peut avoir ici que le sens de vers l’est : les Hébreux sont déjà au désert. 
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lui apprendra à régler sa vie liturgique sur le cvcle des saisons 
et sur les astres 1, 


La période de l’Exil sera considérée par certains prophètes 
comme un retour à la vie des « fiançailles de Dieu » avec son 
peuple, en plein désert ?. Et le premier mot prononcé par Jésus 
à ceux qu'il appellera sera : 


Viens et suis-moi. Mat. 15, 19. 


Il fera prendre la route à ceux qu'il enseigne. La montagne 
et le désert seront les lieux de ses plus profondes révélations ?, 


IL EST NATUREL à l’homme de parvenir 
aux vérités intellectuelles par le chemin des choses 
qui tombent sous nos sens. Il est donc tout à 
fait convenable que, dans la Sainte Écriture, 
les réalités spirituelles nous soient livrées sous 

le couvert de métaphores empruntées 
au monde des corps. 


Saint Thomas d'Aquin. 


1. Cf. Ps. 81, 4 ; cf. Deut. 16; Nb. 28, 26 ; voir Lév. 23: I Mace 10,34. C’est l’arrivée 
de la pleine lune du mois des épis qui permet aux Hébreux de fixer la fête de Päque. Il ne 
nous appartient pas ici d'étudier un quelle mesure et pour quelle raison les fêtes 
d'Israël seront pour une part des fêtes agricoles. « Observe le mois des épis, et célebre la 
Pâque en l'honneur de Yahvé ton Dieu, car c’est au mois des épis (« Abib ») que Yahwvé, 
ton Dieu, t’a fait sortir d'Egypte, pendant la nuit, afin que tu te souviennes, tous les jours 
de ta vie, du jour où tu es sorti du pays d'Egypte... Tu sacrifieras, la Pâque, le soir. au coucher 
du soleil, au temps de ta sortie d'Egypte » (Deut. 16, 1... 3...6 ; cf. Ex. 23, 15 ;34,18).« A la 
première lunaison (c’est le même mot en hébreu qui signifie « mois » et « nouvelle (lune) 
« hôdesh », de même que le mot grec « mên », employé par les Septantes est tout voisin du 
mot « mênê » lune) — le quatorzième jour de la lunaison, ce sera la Pâque de Yahvé. Le 
quinzième jour de cette lunaison sera un jour de fête... (Nb.28, 16-17 »). Plus tard quand le 
peuple de Dieu, aura été corrompu par les mythes et les rites naturistes cananéens et 
étrangers, Dieu mettra son peuple en garde contre les « néoménies » comme aussi toutes 
les fêtes, dont l’observation trop exclusivement matérielle peut favoriser ce que nous 
appelons maintenant le pharisaïisme. Quand on lit ces condamnations, il faut néanmoins 
tenir compte du caractère hyperbolique que revêt le langage des prophètes et ne pas les 
prendre d’une façon trop absolue. 

2. Jér. 2,2 ; 31, 2 ; Osée 2, 16. Ce retour au désert est à prendre ici au spirituel. 

3. Voir Travaux Pratiques, page 63. 
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La Bible et Les éléments 


OUTES les premières phases de la révélation biblique 

se déroulent dans un cadre de pleine nature. La suite 

de l’histoire de la révélation se ressentira de ces pre- 
mières origines et, constamment, les grands thèmes géogra- 
phiques et naturels qui sont apparus déjà avant et lors de la 
Pâque, seront repris par les prophètes, avec bien d’autres. 


Des phénomènes cosmiques prodigieux avaient frappé les 
Hébreux durant les mois qui avaient précédé leur départ 
d'Egypte et marqué, favorisé leur délivrance. 


La plupart des plaies d'Egypte nous décrivent en termes 
d’épopée, des fléaux qui sévissent en Orient de façon endémique, 
mais qui tombaient alors vraiment à point nommé, d’une ma- 
nière telle, si intense, qu'il était impossible de refuser d’y voir 
le doigt de Dieu . Nous retrouvons le souvenir de ces plaies 


1. Ex. 8, 15. — Ce qui est surnaturel dans la Bible, ce ne sont pas, tellement, les phéno- 
mènes cosmiques eux-mêmes — que la tradition se plaira à décrire, en les amplifiant parfois 
— mais bien plutôt les conditions providentielles de leur apparition. De même que les 
guerres de la Bible sont de vraies guerres, mais qui prennent un sens surnaturel aux yeux 
avertis des prophètes, du fait de leurs causes, des conditions de leurs apparitions et de 
leurs effets. « On distingue, dans le récit des plaies, diverses traditions, bien qu’il soit dift- 
cile, parfois, de préciser leur apport... Aucune des traditions ne rapporte toutes les plaies. 
La tradition yahviste en rapporte sept ; la tradition sacerdotale, cinq, comme aussi la 
tradition élohïste. 

« Si les Psaumes (78, 105) chantaient, sur le mode épique la délivrance miraculeuse 
d'Israël et rappelaient les fléaux qui s'étaient abattus sur les Egyptiens, nous voyons déjà, 
dans l’Exode, des traces d'amplification. D’après la tradition yahviste, le Nil seul est frappé. 
Selon la tradition sacerdotale, toutes les eaux, où qu’elles se trouvent en te, sont 
changées en sang... Le Livre de la Sagesse (11, 14-20 ; 16, 1-18) prend appui sur les récits 
de l’Exode et les développe selon les procédés de l’exégèse midrashique. 

« On a depuis longtemps fait remarquer la couleur locale égyptienne de ces plaies et 
leurs ressemblances avec certains phénomènes périodiques qui se produisent au pays des 
Pharaons : les grenouilles, les moustiques, la grêle, les sauterelles, le khamsin qui, obscureit 
le ciel & fait les ténèbres en plein jour. » (Couroyer. Bible de Jérusalem, l’Exode, page 47, 
note a. 


14 


d'Egypte chez les prophètes et les sages !, Ces phénomènes 
naturels, sans doute, en leur structure, réapparaîtront en fait 
comme des fléaux de Dieu, ou bien leur description et leur rappel 
servira de symbole dans la description de châtiments imminents 
ou futurs. 


Des allusions à bien d’autres phénomènes cosmiques appa- 
raissent dans les écrits des prophètes et des sages. Impossible, 
si l’on n’a pas souffert des effets de la sécheresse, de la chaleur 
et du vent, contemplé de ses yeux l’atmosphère enténébrée 
d'un jour de tempête ou d’orage, craint l’arrivée de la nuit 
qui interrompt la marche, goûté le retour du jour, du beau temps 
ou de la pluie, de pouvoir comprendre à plein leurs expressions ; 
voire même de pénétrer à fond le sens de bien des paroles du 
Seigneur, le prophète par excellence. 


Impossible, si l’on oublie la réalité naturelle des phénomènes 
physiques qui sont à la base de presque toutes les expressions 
bibliques de comprendre notamment tout ce qui se trouve dit, 
dans la Bible, du « Jour de Dieu », jour tout à la fois de vengeance 
et de douceur. 


Nous n’examinerons que quelques-uns des points, qui nous 
semblent les plus importants porr l'intelligence de la littérature 
biblique. Cependant nous serons amenés à porter notre attention 
sur plusieurs phénomènes naturels ; parfois d'examiner ce qu'ils 
sont en Palestine, afin de mieux comprendre encore. 


Les vents de la Palestine 


Le récit de la Pâque nous raconte qu'au moment de lExode 
un grand vent impétueux d'Orient se mit à souffler durant toute 
la nuit, refoula la mer et la mit à sec. (Ex. 14, 21.) Il était impos- 
sible de ne pas reconnaître, en cet événement, qui se produisait 
de façon tellement providentielle, une intervention de Dieu. 

Ce vent, c’est Dieu qui l’a soufllé : 


Au souffle de tes narines, les eaux se sont amoncelées ; 
les flots se sont dressés comme une digue, 
les vagues se sont figées au cœur de la mer. 


Ex. 15,8. 


1. Cf. Sag. 16 et 17, 
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Tous les vents apparaissent d’ailleurs dans la littérature 
biblique comme les « serviteurs de Dieu » (Ps. 104, 4). C’est 
Dieu qui les crée (Am. 4, 13 ; Nah. 1, 3), et ils lui obéissent, 
Lui-même en règle la force et la direction. Ils obéiront aussi bien 
à Jésus (Job 28, 25 ; Ecchi. 43, 17 ; Mat. 8, 26-27 — Marc 4, 
37-40 — Luc 8, 23-25 ; cf. Ps. 107, 25-29). La Bible les nomme 
« souffle de la bouche de Dieu » (Job 15, 30) ou « souffle de Y ahvé » 
(LR. 18, 12: II R. 2, 16: Is. 40, 7 ; 59, 19). Dieu les tire, nous 
dit la Bible, de ses réservoirs (Jér. 51, 16) et de ses trésors 
(Ps. 135,7). 


Ce ne sont pas pour autant des vents mythiques, ce sont les 
vrais vents qui soufHent encore en Palestine !, produisant des 
effets plus redoutables, ou plus heureusement efficaces que la 
plupart des vents de nos pays, qui jouissent d’un climat habi- 


tuellement modéré. 
La Bible mentionne « la brise du jour et le vent de la nuit » 
assez forts pour permettre le vannage de l’orge et du blé aussi 


bien en Palestine qu'en Transjordanie (Gen. 3, 8 ; Ruth 3, 2). 


Le vent du Nord 


Elle mentionne le « vent du nord » qui chasse les nuages et 
purifie le ciel après une nuit pluvieuse (Job 37, 21). Souvent, 
par un ciel pur, il amène en hiver le froid et le gel (Eccli. 43, 20). 
Job avait déjà dit : 

Du nord arrive le froid, par le souffle de Dieu ; 
Il produit de la glace et l’étendue des eaux se solidifie. 


Job. 37, 9 ; ef. Eccli. 43, 22. 


Les Proverbes rangent le vent du nord-ouest avec le vent du 
nord, aussi bien disent-ils 


Le vent du nord enfante la pluie. 


1. Voir Abel, Géographie de la Palestine, pages 117 et ss., dont nous nous inspirons lar- 
gement et, que nous citons parfois textuellement, dans les lignes qui suivent. 
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Le vent d'Ouest 


Très estimé pour ses services, le vent d'Ouest vient de la mer. 
La pluie demandée par Elie commence par un petit nuage qui 
s'élève de la mer, auquel succèdent rapidement d’autres nuages, 
poussés par le vent et couvrant le ciel (I Rois 18, 44 et ss.). 


Lorsque vous voyez la nuée se lever au Couchant, disait Jésus au 
peuple. vous dites aussitôt : La pluie vient. Et cela arrive ainst. 


Luc 12, 54. 


Le vent du Sud-Ouest est aussi bien envisagé par les textes 
que celui de l'Ouest. Il est une bénédiction en sa prérogative 
de « père de la pluie ». 


Le vent d’Est 


Le vent d'Orient, « Rouäh qâdim », revient fréquemment dans 
la littérature biblique. Aussi bien en Palestine qu’en Egypte, 
il brüle la végétation et favorise l’évaporation rapide. Prove- 
nant du désert oriental il met à sec la mer pour le passage des 
Hébreux et dessèche les épis de blé (Ex. 14, 21 : 10, 13). C’est 
ce vent qui amena les cailles au désert (Ps. 78, 26 : cf. Nomb. 11, 
31). 

C’est lui aussi qui amène les sauterelles, un des grands fléaux 
de Dieu !. 

Au fléau des sauterelles qui arrivent par bandes dévastatrices 
sont souvent comparées les armées ennemies qui envahissent 
la Palestine ? ainsi que leurs chevaux *. 


Sur Jérusalem un vent brülant vient des collines du désert 
et disperse la paille (Jér. 4, 11: 13, 24): Jonas, sous le vent 
chaud d'Orient, est frappé d’un coup de soleil (Jonas 4, 8). Aux 
dégâts qu'il cause, la rosée apporte un remède (Eccli. 43, 22) 
et ramène la fraîcheur et la joie. 


1. Deut. 28,38 : LR. 8, 37 ; II Chr. 6, 28 : 7, 13 ; Ps. th Ec. 12, 7: Is. 33,4 ; 40, 22; 
Jér. 51, 27; Am. 4, 9 ; 7, 1: Nah. 3, 16-17 ; Joël 1, 4: 

2. Jug. 6,5; 7, 12: Jud. 2, 11 ; Jér. 46, 23 : Nah. 3, 15. 

3. Jér. 51, 14-27 : Joël 2 : : Apoc. 9, 3-7, ef. Job 39, 20. Cependant la sauterelle, l’un des 
fléaux de Dieu par excellence apparaît également comme un symbole du malheureux pour- 
“chassé par l’adversité à nues il ne peut pas plus résister que la sauterelle pourchassée 
par le vent (Ps. 109, 23). 
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‘Ce vent d'Orient, c’est le « khamsin » ou sirocco. Souvent il 
obscurcit le ciel par les poussières qu’il chasse. S’il lui arrive 
d'amener la hé: ellé est si peu eflicace qu’elle symbolise 


celui qui se glorifie en vain (Prov, 25, 14) 1. Il devient redou- 
table quand il souflle en tempête. Une bourrasque venue du 
désert ébranle la maison où festoyaient les fils de Job et la ren- 
verse sur eux (Job 1, 19). Un tourbillon enlève le riche au milieu 
de la nuit ; le vent d’Est l’émporte et il disparaît (Job 27, 20). 
Le vent d'Orient, synonyme de vent impétueux, brise les vais- 


seaux de Tarsis (Ps. 48, 8 : Is. 27, 8 : Jér. 18, 17). 


Le vent du Sud 


Le vent du Sud, dont il est question dans Luc 12, 55 et Job 37, 
17, comme d’un vent chaud et accablant et qui, d’après le 
Cantique (4, 16) intensifie l’exhalaison parfumée des fleurs, 
doit s’entendre des vents du Sud et du Sud-Est qui se font sentir 
à peine quarante jours par an. L’évangéliste Matthieu (7, 27) 
décrit une tempête de vent du Sud-Ouest. 


Les vents de la mer 


Le récit de la traversée de saint Paul énumère des vents médi- 
terranéens qui ne sont pas propres à la Palestine : « Lips » 
(africus), vent du Sud-Ouest, pluvieux ; « Chôros » (chorus), 
vent du Nord-Ouest ; « Notos » (auster), vent du Sud ; « Eura- 
kilon » (Euraquilon), vent du Nord-Ouest (Act. 27, 12-14). 


Les vents de Dieu 


Tels sont les « vents de Dieu », dont les quatre principaux 
désignent nos quatre points cardinaux (Ezéch. 37, 9 ; Dan. 8, 8 ; 
Zach. 2, 6; Mat. 24, 31; Apoc. 7, 1). Vents rafraîchissants, 
vents dévastateurs, ils apparaissent souvent dans la Bible pour 


1. Le vent lui-même, qui passe sans qu’on puisse le saisir (Eccli. 34, 2, cf. Prov. 27, 7) 
apparaîtra souvent dans la Bible, aussi bien que la rosée du matin qui disparaît bien vite, 
comme un symbole de ce qui est vain (cf. Job 6, 26 ; 15, 2 ; 16, 3 ; Jér. 5, 13 ; Osée 12, 1-2 ; 
Is. 26, 18; Log. 5, 9-14 ; Eccli. 5, 15 ; Prov. 11, 29). 
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désigner et symboliser la colère ou la douceur miséricordieuse 
de Dieu 1, | 


Chaque fois que vous sentirez le souflle du vent ou que vous 
entendrez sa voix, vous vous souviendrez aussi de la parole de 
Jésus à Nidocème : 


Le vent souffle où il veut, et tu entends sa voix, mais tu ne sais d'où 
il vient ni où il va. 


Jn. 3, 8. 


et vous souviendrez que les vents de la terre ne sont qu'une 
image, bien réelle cependant, de ce souflle de Dieu, de ce 
« rüäh » par excellence, qu'est l’Esprit qui donne la vie, l’Esprit 
de création, l'Esprit de Dieu ?. 


Le feu de l’orage et les ténèbres embrasées 
de l’ouragan 


Vous entendrez souvent gronder l’orage. La Bible nous parle 
de son fracas et des incendies de brousse et de forêt qu’il allume ?, 
à moins que ce ne soient les eaux qui se précipitent en torrents 
comme un déluge. 


La colère de l’orage 


Comme le vent, qui souvent l’accompagne, l’orage est une 
grandiose manifestation de Dieu :. 


Le psautier contient une description admirable de l'orage, 
manifestation de la puissance de Dieu : 


1. @. Jér. 15; IR. 19, 14. 

2. Act. 2,2 : cf. G 2: Ez. 37, 6... 9... 14. — En latin et en grec, comme en hébreu, 
le mot qui signifie mer à “désigne d’abord le souflle, le vent. C’est assez tôt qu'on est passé 
du sens vent au sens esprit, souffle vital, faculté supérieure de l’âme, puis être spirituel, 
chez les Juifs comme chez les Grecs (cf. Gen. 41, 8; Ps. 51, 19). Cf. St. Th. IV C. G., 23. 

3. Le Livre de Job 37, 1-5 contient une belle description ‘d'un jour d'orage. — Les feux 
de brousse, cf. Is. 9, 17 ; 10, 17 ss. ; Ps. 21, 10 ; 79, 5 ; 80, 17. 

4. Job 37, 9; Eccli. 16, 19 : Ps. 53; Nah. 1, à 
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Décernez à Yahvé, cour divine, 
décernez à Yahvé gloire et puissance... 7 
La voix de Yahvé gronde sur les eaux, 

Le Dieu de majesté fait entendre son tonnerre, 

la voix de Yahvé, avec puissance, 

la voix de Yahvé, avec majesté, 

la voix de Yahvé brise les cèdres, 

Yahvé brise les cèdres du Liban. 

La voix de Yahvé secoue les chênes. 

elle dépouille les forêts. 


La Lumière d'Israël deviendra un feu 

et son saint une flamme, 

consumant et dévorant ses épines 

et ses ronces en un Jour. 

La luxuriance de sa forêt et de son verger, 

Il l’anéantira corps et âme... 

Le reste des arbres de sa forêt sera facile à compter, 
un enfant l’écrirait. 


Is. 10, 17-19. 
dit Isaïe en annonçant une vengeance de Dieu. 


Les auteurs bibliques se plaisent à emprunter leurs compa- 
raisons à ces phénomènes de la nature chaque fois qu'ils décri- 
vent le jour de la vengeance de Dieu, ou le feu de sa colère 
armée pour le salut ?. 


Les termes qu'ils emploient nous invitent à penser qu'ils se 
souviennent souvent des violents orages du Sinaï qui avaient 
accompagné la grande théophanie de la première Pentecôte 
et le don de la première Loi à. 


Voici quelques textes, choisis parmi beaucoup d’autres : 


 Yahvé fera éclater la majesté de sa voix, 

Il fera voir son bras qui s’abaisse, 

Dans l’ardeur de sa colère, la flamme d’un feu dévorant, 
dans la tempête, l’averse, et les pierres de grêle, 

et Assur tremblera à la voix de Yahvé.…. 


Is. 30, 30-31. 


1. Cf. Ps. 18, 8 ; 68, 9 ; 77, 18; 

2. Is. 13,6 ; 29, 6 ; 30, 30 ; 66, 15: Gé. 4, 13 ; 23,19 ; 30, 23 ; Sag. 5, 20-23 ; Ps. 83, 14-16. 
Is. 28, 2 compare les ennemis d'Israël _ se se précipitent sur lui à un orage (cf. Zach. 10, 
11-11,3 ; Ag. 2, 6 ; Mal. 3, 19 ; Job 38, 1 

3. Ex. 19, 16-18 ; Deut. 4, 11 s . Ps. 1. 46 : 50, 1-5 ; 66 ; 68, 1-9 ; 77, 17-21 ; 83, 14-16 ; 
97, 1-6 ; 99 : 105 ; début de 106 ; 144, 5. 
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Cependant le peuple de Dieu n'aura pas à craindre : 


Alors vous entonnerez des cantiques, 
comme dans la nuit où on célèbre la fête, 
et vous aurez le cœur joyeux, 
comme celui qui monte au son de la flûte, 
pour aller à la montagne de Yahré.…. 
Is. 30, 29. 


Les ténèbres embrasées du Khamsin 


Plus souvent encore le Jour de Dieu est comparé à un grand 
jour” de cyclone déchaîné par le vent embrasé d'Orient : 


Voici que le nom de Yahvé vient de loin, 
sa colère brüle, l’ardeur en est accablante ; 
ses lèvres respirent la fureur. 


Is. 30, 27. 


Vous avez déjà vu le ciel s’obscurcir un jour d'orage et de 
grand vent. Le ciel s’obscurcit davantage les jours de Khamsin, 
et les ténèbres semblent régner en plein midi, même sans que 
leYvent souffle, sous les tropiques : 


Les étoiles du ciel et leurs constellations 
ne font pas briller leur lumière ; 

le soleil s’est obscurci dès son lever. 

la lune ne répand plus sa clarté. 


Is. 13. 101, 


dit Isaïe. Ailleurs nous lisons encore : 


Toute l’armée des cieux sera réduite en poussière, 
les cieux seront roulés comme un livre, 

et toute leur armée tombera, 

comme tombe la feuille de vigne, 


comme tombe celle du figuier. 
Is. 34, 4. 


1. Relisez dans l’Exode ce qui a trait à la neuvième plaie (Ex. 10, 21-29) et la description # 
plus amplifiée de la plaie des ténèbres dans Sag. 10, 15-ss. 
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Le “ Jour de Dieu ” 


Tous ces thèmes apparaissent fréquemment chez les prophètes. 
Ezéchiel contemple la gloire de Dieu au sein d’un ciel de tem- 
pête et d'orage : 


Je vis : Voici qu'un grand vent de tempête venait de l'Orient et une 
grande nuée, une masse de feu alentour. et au milieu comme l'aspect 
d’un métal plongé dans le feu... 

Ez. 1, 4. 


Le mg er Joël, lui aussi, emprunte les traits de sa des- 
cription du Jour de Dieu à un jour d’ouragan : 


Le jour de Yahvé vient, il est proche, 
jour de ténèbres et d’obscurité, 
jour de nuages et de sombre nuée…. 
le soleil et La lune s’obscurcissent, 
les étoiles perdent leur éclat. 
Joël 2, 1-2... 10-11 1. 


Toutes ces descriptions devenues en quelque sorte classiques, 
se retrouvent dans l'Evangile. Le Jour de Yahvé y est décrit À 
à l’aide des mêmes images et il est impossible de lire certaines 
pages des lettres des apôtres et de l’Apocalypse sans se souvenir 
de ces textes prophétiques. 


Jésus compare à un jour de khamsin, ce « Jour de Dieu » 
que fut la ruine de Jérusalem foulée aux pieds par les Romains, 
et cette catastrophe plus grande encore que sera pour les ennemis 


du royaume son dernier avènement : 


Alors le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa clarté, les astres 
tomberont du ciel ; les puissances célestes seront ébranlées. 


Mat. 24, 292. 


La Pentecôte, avec le vent violent qui secoue le cénacle et 
le feu qui tombe du ciel avait été une réalisation, déjà, du jour 
de Dieu (Act. 2, 1-3), et saint Pierre n’hésite pas à faire poéti- 
quement appel à un passage de Joël dans le Bones qu'il pro- 
nonce debout au milieu des apôtres : 


r 


1. Cf. Am. 7, 1-4... 8, 9; Soph. 1, 15. 
2. Cf. Is. 13, 9-10 ; 34, 4; Jér. 4, 23-24; Ez. 32, 7; Joël2, 10; 3, 15 ; Am. 8,9; Agg. 2,6. 
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Je ferai paraître des prodiges au ciel, sur la terre du sang, du feu, des 
nuages de fumée ; le soleil se changera en ténèbres et la lune en sang, 
quand viendra le jour du Seigneur, le grand jour plein d'éclat. Alors 
quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 


Act. 2, 19-21 : ef. Joël 2, 28-32. 


Les lettres de saint Pierre, saint Jean, dans son Apocalypse, 
utiliseront des images analogues dans leurs descriptions du der- 
nier Jour !. 


Non. le Seigneur ne retarde pas l’accomplissement de sa promesse, 
comme quelques-uns se l'imaginent ; il use de patience envers vous, ne 
voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la pénitence. 
Cependant, il viendra, le Jour du Seigneur, comme un voleur. En ce 
jour, les cieux disparaîtront avec fracas, les éléments embrasés se dissou- 
dront, et la terre sera consumée avec les ouvrages qu'elle renferme. Puisque 
toutes ces choses sont destinées à se dissoudre, quelles ne doivent pas 
être la sainteté de votre vie et votre piété ! Comme vous devez attendre et 
hâter l'avènement du jour de Dieu, où seront dissous les cieux enflammés 
et se fondront les éléments embrasés ? Mais nous autres, nous attendons, 
selon sa promesse « des nouveaux cieux et une nouvelle terre », où habite 
la justice. 


IL P. 3. 9-13. 


Dans quelle mesure faut-il prendre ces descriptions du Jour 
de Dieu. terrible aux méchants, au pied de la lettre ? Les pro- 
phètes, les apôtres et Notre-Seigneur, laissant le mystère à son 
mystère. utilisent des figures hitéraires dont le fondement sen- 
sible se trouve dans des phénomènes naturels, dont la réalisa- 
tion, aussi intense, est rare en nos régions ?. 


Du moins, que les orages vous fassent souvenir du Jour de 
Dieu. dur aux orgueilleux et doux aux petits. 


1. Apoc. 4, 1-8: 6, 12-7, 3; 9, 1-19... Cf. I Cor. 3, 13 ; II Thes. 1, 7. 

2, « Dans son ensemble l’exégèse moderne a cessé de prendre à la lettre de telles images 
ui font partie du style des genres littéraires prophétiques et apocalyptiques... A la base 
 « toute cette imagerie, il y a cette idée, très belle, que l'univers est mystérieusement 
solidaire de l’homme dans ses destinées ; les prophètes qui rêvent d'une transformation 
rofonde dans l'humanité, parlent volontiers d’un bouleversement de l'univers physique 
ui-même (à la différence de la mentalité sacerdotale qui célèbre la stabilité du monde 
physique et moral) ». — Feuillet « Le discours de Jésus sur la ruine du temple » À. B., 
Janvier 1949, p. 03. 
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Les Pluies diluviennes 


La Palestine, comme tous les pays subtropicaux. ne comporte 
suère que deux saisons, une saison sèche et une saison humide 1, 
Les Palestiniens voient revenir avec plaisir les jours de pluie 
qui mettent fin à la sécheresse souvent rigoureuse de l'été, nous 
le dirons bientôt : et la Bible en témoigne. 


Il arrive néanmoins que la pluie devienne un véritable cata- 
clysme et tombe « en déluge ». Les oueds grossissent tout à 
coup et le malheureux qui s’est aventuré dans leurs gorges se 
trouve soudain en risque d’être submergé par les eaux bouil- 
lonnantes et entraîné. Des torrents de boue sont charriés par 
ces torrents : les maisons de brique crue amollies par les pluies 
viennent se mêler à ce bourbier. Bien des passages des prophéties 
et des psaumes font allusion à ces pluies torrentielles. 


Mon peuple construit un mur. 

Voici qu'ils le couvrent de plâtre ! 

Dis à ceux qui l’enduisent de plâtre qu'il tombera. 

Il viendra une pluie violente ; 

Tombez, pierres de grêle ! 

Vent des tempêtes, éclate ! 

Voici que le mur est tombé ! 

Ne vous dira-t-on pas : 

Où est le plâtre dont vous l'aviez couvert ? 

Ez. 13, 10-12. 

dit le prophète Ezéchiel. 


Notre-Seigneur, lui aussi, prononcera une parabole sur la 
maison bien bâtie, qui peut résister aux crues dues aux pluies 
subites, et sur la maison mal bâtie qui s'écroule sous la poussée 
des eaux. (Mat. 7, 25-27). 


Souvent les auteurs des psaumes comparent à ces eaux envahis- 
santes les intrigues de leurs ennemis : 


Si Yahvé n'eût pas été pour nous 
— à Israël de le dire — 

Si Y'ahvé n’eût pas été pour nous... 
alors ils nous eussent avalés vifs. 


1. Cf. Gen. 8, 22, où ces deux saisons sont désignées par les noms d'été et d'hiver. La 
littérature talmudique emploie pour désigner ces deux saisons les termes de « jours des 
averses » où « jours du ruissellement » par opposition aux « jours de soleil ou de chaleur » 
ou « jours du dessèchement » (cf. Ps. 74, 17 ; Zach. 14, 8 ; Am. 3, 15). Voir Abel, Géogr. de 
la Palestine. p. 114. 
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Alors les eaux nous eussent engloutis, 
les eaux bouillonnantes ; 
le torrent nous eût passé sur la gorge. 


nous eût passé sur la gorge. 
Ps. 124. 1-5. 


Isaïe avait déjà comparé à une crue subite la venue des armées 
du roi d’Assvrie : 


Voici que le Seigneur fait venir sur eux. 
les eaux du fleuve fortes et abondantes, 

le roi d’Assyrie et toute sa majesté 

Il inondera au-dessus de ses canaux. 

il débordera toutes ses rives ; 

il atteindra Juda, débordé, irrésistible. 

et lui montera jusqu’au cou. 


8. 7-8. 


Il arrive que ces eaux soient le symbole de la mort (Ps. 18, 5) : 
ou, plus souvent, des épreuves qui atteignent les crovants au 
plus intime de leur vie religieuse. 


Nous lisons dans la lamentation d’un Serviteur de Dieu : 


Saure-moi, Ô Dieu, car Les eaux 

Sont montées jusqu'à ma gorge. 

Je me suis enfoncé dans la bourbe du gouffre. 
et rien qui tienne 

je suis entré dans les abimes des eaux. 

et le flux me submerge. 


Ps. 69, 2-32. 


Mais Yahvé est « un rocher »*#. Et celui qui peut établir sa 
confiance sur son Dieu n’a pas à craindre ces grandes eaux : 


Tout fidèle te priera dans toutes les occastons. 
où surviendront les grandes eaux. 
et elles ne l’atteindront pas. 


Ps. 32. 61. 


1. Cf. Jér. 46. 7 : 47, 2. Parfois aussi les eaux en furie sont une image de la colère divine, 
Sag. 5, 22. 
2. Cf. Ps. 29, 10 : 42, 8 : 69, 15-16 ; 88, 8 ; 144, 7 ; Is. 24, 18 ; 28, 2 : 30, 28 ; Job 27, 29 ; 
Jonas 2, 4 ss. 
3. Gen. 49, 24 ; 1 Sam. 2, 2; II Sam. 22, 2: 15. 17, 10; 30, 29; P35. 9, 10: 18,3; F 
27, 5 ; 31, 4 ; 42, 10 ; 46, 8... 12 ; 48, 4 ; 59, 10..18 ; 89, 26 ; 92, 16 94, 22 ; ef. Deut. 32, 4. 
31...37 : Jér. 4, 29 ; 1 Cor 10. 
4. Cf. Ps. 46, 1-4 qui fait plutôt allusion aux raz de marée et à la tempête. 
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J’espérais en Yahvé d’un grand espoir, 
il se pencha vers moi, 
il entendit mon cri : 
il me remonta du puits fatal 
de la bourbe immonde. 
Il dressa mes pieds sur le roc. 
affermissant mes pas ; 
en ma bouche il mit un chant noureau… 
Ps. 40, 1-4. 


L’ Arc-en-ciel 


Les hommes de la Bible plus épouvantés que nous par les 
feux de l’orage et par les eaux diluviennes, admiraient mieux 
que nous l’arc-en-ciel : 


Vois l’arc-en-ciel et bénis celui qui l’a fait ; 
l'est bien beau dans sa splendeur ! 
il embrasse le ciel dans son cercle radieux ; 
les mains du Très-Haut le tendent. 
Ecchi. 43. 11-12. 


dit Jésus fils de Sirach dans la plus belle description de la 


nature que contient la Bible (Eccli. 42, 15-43, 33). 


Chaque fois que cet arc brille comme une promesse de serein 


dans un ciel d'orage, il leur rappelle l'alliance conclue par Dieu 
après le déluge par excellence : 


Vouci que je conclus mon alliance avec vous et à vos descendants après 
vous, et avec tous les êtres animés qui sont avec vous. il n°v aura plus 
de déluge pour ravager la terre. 

Voici la règne de l'alliance que j'établis entre moi et vous, pour les 
générations à venir : je mets mon arc dans la nuée et il sera comme un 
signe d'alliance entre moi et la terre. Lorsque j'assemblerai les nuées 
au-dessus de la terre, l'arc apparaîtra dans la nuée, et je me sourviendrai 
de l'alliance qu'il y a entre moi et vous et tous les êtres animés, toute 
chair, et les eaux ne deviendront plus un déluge pour détruire toute chair. 
Quand l'arc sera dans la nuée je le verrai, et me souviendrai de l'alliance 
éternelle qu'il y a entre Dieu et tous les êtres animés, toute chair qui est 
sur la terre. Tel est le signe de l'alliance que je conclus entre moi et 
toute chair qui est sur La terre. 


Gen. 9. 9-17. 
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Aussi bien lParc-en-ciel apparaît-il comme un symbole de la 
miséricorde divine : 

Ezéchiel, le prophète du Kébar, en admire les couleurs au 
sein du ciel d'orage en lequel il contemple la gloire de Yahvé 
lors de sa vision inaugurale (Ez. 1, 27-28). Saint Jean, reprenant 
les images d’Ezéchiel, dans la vision inaugurale de son Apo- 
calypse nous montre un arc-en-ciel dressé autour du trône de 
Dieu (Apoc. 4, 3). 

De nouveau, au chapitre 10 de sa révélation, l’arc-en-ciel 
brille au-dessus de la tête de l’ange consolateur qui lui appa- 
rait au milieu du tonnerre. 


Le beau temps 


Vous ne prenez point plaisir à notre perte, mais après la tempête vous 
ramenez le calme et après les pleurs et les larmes vous répandez la joie. 
Que votre nom, Dieu d'Israël, soit béni dans tous les siècles ! 


Tobie 3. 22-23, 


fait dire à Sarra le rédacteur de l’une des recensions du Livre 
de Tobie 

Jusqu'ici nous avons vu la Bible nous décrire surtout les 
>hénomènes de la nature qui terrifiaient davantage les anciens. 
f ne faudrait pas croire que toutes les images bibliques emprun- 
tées à la nature soient de détresse. 

Lorsque nous avons parlé du vent, nous avons déjà mentionné 
les brises : il faut que nous en disions un mot encore ; après avoir 
parlé de l'orage et des eaux torrentielles nous avons parlé de 
l’arc-en-ciel, il nous faudra parler aussi des pluies fécondantes 
de la saison, du printemps et de l'automne, de la rosée, des eaux 
vives, Nous avons évoqué le souflle embrasé de l'ouragan qui 
dessèche la terre ; la Bible nous invite aussi à parler de la fraî- 
cheur du printemps judéen. 

Ce serait une erreur de croire que Dieu se révèle seulement 
dans le fracas et les feux de lorage et dans les tremblements 
de terre. Un beau passage de la « Geste d’Elie » nous l’apprend. 


1. Nous possédons plusieurs recensions du Livre de Tobie, Voir R. Pautrel, Bible de 
Jérusalem, « Tobie », p. 9. 


La Brise 


Le prophète fatigué par les épreuves qui atteignent tous les 
prophètes s’est rendu dans la montagne, dans la solitude de 
l’Horeb. Le voici dans une grotte : 


Sors et tiens-toi dans la montagne devant Yahvé lui dit la 
voix divine. 


Et voici que Yahvé passa. Et il y eut un grand ouragan si fort qu'il 
fendait les montagnes et brisait les rochers en avant de Yavhé; mais 
Yahvé n'était pas dans l’ouragan. Après l'ouragan un tremblement de 
terre, mais Yahvé n’était pas dans le tremblement de terre. Après le 
tremblement de terre, un feu ; mais Yahvé n'était pas dans le feu. Après 
le feu, le bruit d’une brise légère ; dès qu’Elie l’entendit, il se voila le 
visage avec son manteau, il sortit et se tint à l'entrée de la grotte. Alors 
une voix lui parvint. 


LR. 19, 11-13. 


Cette voix était la voix de Dieu. 


Les eaux fécondantes 


Dieu se rend témoignage en effet en répandant sur la terre les 
pluies fécondes ; arrosant tout à la fois, nous dira Jésus, le 
champ du juste et du pécheur (Mat. 5, 45). 


La Bible nous parle souvent des bonnes pluies de Dieu !. 


Nous avons dans Deut. 11, 14 écrit le Père Abel dans sa 
Géographie de la Palestine ? la distinction des trois pluies connues 
des Hébreux : 


Je donnerai à votre pays la pluie « en son temps », la pluie précoce et 
la pluie tardive. et tu récolteras ton blé, ton vin et ton huile. 


Cette régularité idéale dans le régime des pluies, condition 
de la prospérité des campagnes *, est un signe de la bénédiction 


1. La Bible hébraïque emploie treize mots différents pour désigner les pluies. Ceci indique 
l'importance tenue par les pluies dans la vie des Hébreux, sans cesse menacés par la rigueur 
de la sécheresse (Jér. 14 ; cf. Deut. 11,11 : LR. 17, 1 : 18, 45 : Luce 4, 25 ; Jacq. 5, 17. 

2. Paris, Gabalda, 1933, p. 30 ss. 

3. Cf. Jér. 5, 24: Joël 2, 23: 4, 18. 
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du Seigneur. La terre produira alors ses fruits et les champs ne 
seront pas avares de récoltes. 1, 


La pluie précoce pouvait se manifester dès la fête des Tentes 
(15 Tisri, sept.-oct.) ?. Cependant une telle précocité était autre- 
fois, comme aujourd’hui, exceptionnelle. 


La pluie de la saison, « en son temps », commençait avec le 
neuvième mois (nov.-déc.) *. 


La pluie d’arrière-saison tombe normalement au mois de 
Nisan (mars-avril) quand les épis sont pleinement formés. C'est 
un signe de malédiction si elle vient à manquer. 


Je vous ai retenu la pluie, lorsqu'il y avait encore trois mois avant la 
moisson. 
Amos 4, 7. 


La pluie est le grand bienfait de Dieu (Job 38. 25-28), C’est 
lui qui la verse sur la terre (Job 5. 10), en faisant crever les 
nuées (Ec. 11, 3), qu'ont amenées le vent d'Ouest ou du Sud- 
Ouest (1 R. 18, 44): Luce 12, 54). Il commande aux ondées et 
aux averses (Job 28. 26: 37, 6: Jer. 10, 13: 51. 16) qui 
donnent la fécondité à la terre !. 

La pluie apparaît dans la Bible, avec l’eau qu'elle dispense, 
comme la réalisation matérielle, puis comme le symbole des 
bénédictions divines”. Vous rencontrerez souvent l’image de 
la pluie dans les prophéties messianiques. 


Oui, peuple de Sion. qui habite j'érusalem, tu ne pleureras plus... 

Il te donnera la pluie pour ta semence que tu auras semée sur le sol, 
et le pain que te procurera le sol sera succulent et nourrissant. Ton bétail 
paitra. ce jour-là, sur de vastes pâtures. Les bœufs et les ânes travaillant 


« Lév. 26, 3 ss. : Deut. 28, 12 Ez. 34, 26. 
. Lors de la fête des Tentes. l'Evangile nous montre Jésus donnant son enseignement 
sous le portique de Salomon. 

3. Cf. Esdras 10, 9-13. C’est alors qu'apparaissent plus fréquemment les précipitations 
dangereuses. 

4. Job 36, 27-28 ; cf. 1s. 30, 23 : 44, 14: 55, 10 ; Ps. 147, 8 ; II Sam. 23, 4 : Gen. 2, 5 ; 
Heb. 6, 7. 

5. Lév. 26. 3-4 ; Deut. 11. 14-17: LR. 8. 36 : 18, 41-45 : IE Chr. 6. 27 : Is. 55, 10 : 30.23: 
43, 20 : 44, 3-4 ; Zach. 10, 1 (Ps. 46. 5): Jér. 5, 24-25. La retenue de la pluie au contraire 
est signe de malédiction : Deut. 28, 24: IE Sam. 1, R. 17,1: 1 18, 5: Chr. 7. 
13-14 ; Am. 4, 7 : Is. 5. 6 : 42, 15; Zach. 14. 17-18 : Agg. 1, 10-11 ;: Apoc. 11. 6. Voir aussi 
le thème de la soif, soif de l'homme : Jér. 14 ; Ps. 42 : 63 : ou soif du sol crevassé par la sé ‘he- 
resse et de l’attente de la pluie : Job 29, 23: Jér. 3. 3: Ez. 34, 26 : Os. 6, 3 : Zach. 10, 1 ; 
Prov. 16, 15. 
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le sol mangeront un fourrage salé, vanné à la pelle et au vent. Sur toute 
haute montagne, et sur toute colline élevée il y aura des ruisseaux et des 
cours d’eau. quand choiront les forteresses. 


Is. 30, 19... 25. 


La suite, hyperbolique, de ce texte montre qu’il ne faut pas 
prendre ces promesses à la lettre. Elles sont surtout une image. 


Les prophètes disent aussi : 


O vous tous qui êtes altérés, venez vers l’eau ; même si vous n’avez pas 
d'argent, venez. 


1e, 55, 1. 


et ils célèbrent les fleuves et les sources 1. 


Sur des monts chauves, je ferai jaillir des fleuves. 
et des sources au milieu des vallons. 
Je transformerai le désert en lagune 
et la terre aride en fontaine. 
Is. 41, 18. 


Ils célèbrent aussi la rosée ? : 


Cieux ! répandez comme une rosée la victoire 
et que les nuages la fassent pleuvoir ! 

que la terre s’entrouvre ! 

pour que le salut fructifie ! 

qu'elle fasse aussi germer la délivrance 

que moi, Yahvé, je vais procurer ! 


Is. 45, 8. 


Le Messie lui-même est une rosée. Il est aussi une source 
d’eau vive 5%. ou mieux. comme Dieu lui-même : 


la source des eaux vives. 


Jer. 2, 13. 


Notre-Seigneur, aussi bien, dira à la Samaritaine, près du 
puits de Jacob, à Sichem : 


Si tu connaissais le don de Dieu, qui est celui qui te dit : Donne-moi 


1. Jn. 7, 37; Ps. 23, 2; 46, 5 ; 65, 10 ; 84, 7 ; 104, 10; Is. 33, 16 ; 43, 20 ; Jér. 31,9; 
Ez. 47 ; Joël 3, 18 ; Apoc. 21, 6 ; 22, 1-2. 

2. Zach. 8, 12 ; cf. Gen. 27, 28.39 ; Deut. 33, 28 ; Jug. 6, 38-39 ; Ps. 114, 8 ; 133, 3; Is. 
18, 4; Dan. 3, 68 ; Osée 14, 6 ; Mich. 5, 7. 

3. Cf. Ps. 72 ; Osée 6, 3 ; cf. Is. 55, 10. 
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à boire. c'est toi qui le lui aurais demandé, et il l'aurait donné de l’eau 
vive. Quiconque boit de cette eau-ci aura encore soif ; celui qui boira 
de l’eau que je lui donnerai n'aura plus soif, jamais ; bien plus, l’eau 
que je lui donnerai engendrera en lui une source d’eau jaillissante pour 


la vie éternelle. 
Jean 4. 10... 14. 


Le dernier jour de la fête des Tabernacles, il dit aussi : 


Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu’il boire ! 
Jean 7, 37. 


Se référant ensuite à tout l’enseignement des Ecriture sur 
l’eau vive. et l'esprit dont elle est le symbole !, il ajouta : 


Celui qui croit en moi, comme l’a dit l’Ecriture, des fleuves d’eau vive 
couleront de son sein. Il dit cela — ajoute saint Jean — de l'Esprit, que 
devaient recevoir ceux qui croiraient en lui. 

Jean 7, 38. 


Que toutes les rosées vous fassent penser à la grâce du Sei- 
gneur et toutes les sources, à son Messie. 


Le Printemps 


Nous l'avons dit déjà, la Palestine ne connaît guère que deux 
saisons ?. Aux pluies de l’hiver succède presque sans transition, 
la chaleur de l’été et souvent 1a sécheresse. Le printemps pro- 
prement dit est fort court, mais il est splendide, surtout en 
Galilée. Les prairies et les collines se couvrent de fleurs. 


Le printemps palestinien a fourni maintes images aux pro- 
phètes. Le miracle de la première Pâque avait eu lieu au prin- 
temps (Ex. 34, 18). C'est dans un cadre printanier, et comme 
un printemps, qu'ils décriront toutes les périodes de salut qu'ils 
annoncent et que prépare le Seigneur. 


Les jours de Dieu ne sont des jours de détresse que pour les 
pécheurs : pour les élus, ils sont des jours de grâce. 


1. L'’effusion de l'Esprit est souvent comparée par les prophètes à la descente d’une 
pluie fécondante sur une terre desséchée : Is. 32, 15-20 ; 44, 3 ; 58, 11 ; Jér. 31, 12...25; 
cf. Ez. 36, 25 ; 39, 29 ; Joël 2, 28-29 ; 3, 1 ; Zach. 12, 10. Voir Guillet, Thèmes Bibliques, 
Paris. Aubier, 1950, p. 241 ss. 

2. Cf. Gen. 8, 22. 
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lhisons-nous 


Que se réjouissent désert et terre aride, 
qu’exulte et fleurisse la steppe, 

qu’elle porte fleurs comme jonquilles, 

qu’elle exulte et se pâme de joie. 


Voyez ! c’est votre Dieu, 
c’est La vengeance qui vient, 

c’est la rétribution de Dieu ; 
Il vient vous sauver. 


Alors les veux des aveugles se décilleront. 
les oreilles des sourds s’ouvriront. 
le boîteux bondira comme un cerf... 


dans le livre d’Isaïe. 


Voici que Je vous envoie 

froment, vin nouveau et huile : 

et vous en serez rassasiés. 

Et je ne vous livrerai plus à la honte parmi les nations 


Les prairies de la steppe ont reverdi, 
l'arbre porte son fruit. 

le figuier, la vigne donnent leurs richesses, 
Enfants de Sion, exultez ! 


Joël 


dit le prophète Joël. 


6. 
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Osée nous montre le temps de nouvelles fiançailles de Dieu 
avec son peuple, comme un temps de fécondité printanière !. 
Le Cantique, lui aussi, décrit dans un cadre printanier les épou- 
sailles de Dieu avec son peuple : 


Voilà, l'hiver est passé, 

C’en est fini des pluies, elles ont disparu. 
Sur notre terre les fleurs se montrent 

la saison vient des gais refrains, 

le roucoulement de la tourterelle se fait entendre sur notre terre. 
le figuier forme ses premiers fruits, 
les vignes exhalent leur parfum. 
viens donc, ma bien-aimée. 

ma belle viens ! 


Cant. 2, 11-13. 


1. Osée 2, 21-24 : 14, 5-8. Cf. Zach. 8, 11-12 : Cant. 6, 11. 
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Le Christ Jésus, lui aussi, annoncera comme un printemps et 
un été ! les temps eschatologiques, malgré tout ce qu’ils ont de 
terrifiant pour les pécheurs ; tous les signes qui annoncent la 
« fin » doivent être considérés par les justes comme les premiers 
indices qui annoncent le renouveau : 

Que le figuier vous enseigne par une comparaison : 

Quand vous voyez sa ramure devenir aimable, que les feuilles ont 
poussé, vous savez que l’été est proche. De même, vous aussi, quand vous 
verrez toutes ces choses arriver, sachez qu’Il est là, à la porte. 


Marc 13, 28-29. 


Vous trouverez dans le psautier de belles descriptions du prin- 
temps. Voyez le psaume 65, le psaume 104. Chaque fois que 
vous jouirez du printemps ou de l’été, vous songerez au prin- 
temps et à l’été éternel *. 

Saint Jean, lui-même, restant fidèle à la tradition prophétique, 
nous montre symboliquement la Terre Nouvelle — objet de 
notre attente — jouissant de la fécondité d’un fabuleux prin- 
temps (Apoc. 22, 2). 


ADMIRE ET FAIS tiennes toutes les beautés du 
monde éparses autour de toi. Tâchant maladroi- 
tement de les traduire en pages imparfaites, 

fais-les monter en humble hommage 
jusqu’à ton Dieu. 
de Larigaudie 


1. Pour l'été, symbole des temps eschatologiques, voir Is. 9, 2 ; 30, 23-26 ; Ps. 126, 6... 
2. Pa, 96, 12. 
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La naissance 


de la Parabole 


Vous remarquerez aussi, en lisant les Livres Saints, la façon 
dont Dieu. quand il s’adresse à un voyant, commence par atti- 
rer son regard sur une réalité naturelle, l’invite à redresser la 
tête pour regarder autour de lui : 


Lève les yeux et regarde, de l'endroit où tu es, vers le Nord et le Midi, 
vers l'Orient et l'Occident. 


Gen. 13, 14. æ 


dit Dieu à Abraham, lorsque le patriarche vient de laisser à son 
neveu Lot les plus beaux terrains de parcours pour ses trou- 
peaux ; Dieu, avant de promettre à Abraham la terre entière, 
lui demande de regarder autour de lui. 


La parole de Yahvé fut adressée à Abram !.…, l'ayant conduit dehors 
il lui dit : 
Lève ton regard vers le ciel et compte les étoiles, si tu peux les compter. 
Et il lui dit : Telle sera ta postérité. 
Gen. 15, 5. 


lisons-nous encore dans la Genèse. 


Dieu dira de même à Jérémie : 


Que vois-tu Jérémie ? 
— Je vois une branche d’amandier. 


Jér. 1, 11. 


1. Abram et Abraham sont deux formes dialectales du même nom de consonnance 
éenne. La tradition inspirée fait du changement de nom du patriarche le signe de 
la vocation d'Abraham comme « Père des peuples ». (Cf. Gen. 17, 5). 
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Dieu dit à Job : 


Interroge les bêtes de la terre 
et elles t’instruiront. 


Job. 12, 7 : cf. Mat. 6. 26. 


Regarde les fourmis, paresseux. 
Prov. 6, 6. 


dit le Livre des Proverbes. 


Un voyant est souvent un homme qui, guidé par Dieu, con- 
temple une réalité naturelle, pour ensuite, éclairé par Dieu, en 
percevoir le sens 1, 


En lisant la Bible nous assistons en quelque sorte à la nais- 
sance des paraboles, dont un bon nombre prennent leur point 
de comparaison dans la nature ?. 


Jésus, dans son enseignement, aimera utiliser de telles compa- 
raisons, et pour que nous puissions les comprendre attirera nos 
regards sur les réalités naturelles : 


Regardez les fleurs des champs... admirez les oiseaux du ciel. 
Luc 12, 27 = Mat. 6, 28. 


dira-t-il. 

Il attirera les siens à considérer les mœurs des renards et 
des oiseaux (Mat. 8, 20 — Luc 9, 58). Il les invitera à porter 
attention sur la façon mystérieuse, et en quelque sorte auto- 
matique — ce mot se trouve dans le texte grec de saint Marc —, 
dont pousse une graine (Marc 4, 26-29). 


La Bible, surtout dans les livres prophétiques et dans les 
écrits des sages, abonde de telles allusions au monde des créa- 
tures. Elles apparaissent aussi dans l’enseignement si familier 
du Christ et jusque dans les lettres des Apôtres. 


Ce sont parfois de simples comparaisons poétiques, sortes de 
paraboles à peine exprimées, parfois des comparaisons didac- 
tiques. 


1. Un des premiers écrits chrétiens, « Le Pasteur, d’Hermas », nous montre, d’une 
manière analogue, Dieu s’adressant à un voyant, pour lui faire remarquer des réalités natu- 
relles dont il lui explique ensuite le sens. 

2. Nous prenons ici le mot Paraboles dans le sens que ce mot a pris dans notre langue. 
Le mâshäl biblique est bien autre chose. Cf. M. Hermaniuk « la Parabole Evangélique », 
Louvain 1945 ; voir compte rendu dans R. B. 1948, pages 609-611. 


« 
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A l’aide de telles images, les sages se plaisent à nous donner 
de profondes leçons morales et Jésus à révéler certains des 
mystères du royaume des cieux. 


Il est inutile de vous développer outre mesure ce chapitre. 
Vous relèverez vous-mêmes toutes ces allusions, au cours de 
vos lectures. Voici quelques exemples : 


L'arbre verdoyant, l'herbe qui passe 


Vous remarquerez un certain nombre d’images qui reviennent 
constamment : 


Comparaison du juste à une plante, à un arbre, planté près 
des eaux vives. et du méchant — sinon de tous les hommes — 
à l'herbe ou à la fleur des champs qui passe et sèche aussitôt 
parue ! : 


Heureux l'homme qui ne marche pas 

selon le dessein des méchants. 

mais qui prend son plaisir dans la loi de Yahré 
et médite sa loi jour et nuit ! 

Il est comme un arbre planté 

au bord des eaux courantes. 

qui donne son fruit en sa saison, 

dont le feuillage ne sèche pas. 


Rien de tel pour les impies, rien de tel ! 
Ils sont comme la balle chassée par le vent. 


Ps. 1. 


Toute chair est comme l'herbe 

et tout son éclat comme la fleur de l'herbe ; 
l'herbe sèche et sa fleur tombe ; 

mais la parole du Seigneur demeure à jamais. 


dit saint Pierre, qui cite, librement, le prophète Isaïe * : 


1. Ps.1,1: 37,2; 37, 35-36 ; 90, 3-6 ; 92, 13-15 ; 103, 15-16 ; 129, 6-8 ; Job 8, 12 ; 14,2 ; 
Is. 44, 4 ; Jacq. 1, 9-11. 
2. 1P.1, 24: cf. Is. 40, 6-8. 
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La graine incorruptible 


Cette parole, elle-même, est comparée par saint Pierre, à une 
graine, à une semence « incorruptible », conformément à l’en- 
seignement du Seigneur (Luc 8, 11). 


Cette semence est tellement vivace qu’elle peut devenir « un 
grand arbre » : dans ses branches les oiseaux du ciel viennent 
faire leurs nids, et les bêtes des champs se reposent sous son 
ombrage !. Peu importe qu’au départ cette parole ne soit pas 
plus grosse qu'un grain de sénevé (Mat. 17, 20 — Luc 17, 6), 
peu à peu elle croîtra, d’une manière en quelque sorte indé- 
pendante de l’homme (Marc 4, 28), bien que les dispositions 
intérieures de celui qui la reçoit, ne soient pas indifférentes 
(Mat. 13, 18-23 — Marc 4, 13-20 — Luc 8, 11-15). La graine 
divine risque de ne pas « prendre » en certains cœurs (Jn 8, 


37 : cf. Mat. 19, 11). 


Le surgeon 


Une autre image empruntée à la vie végétale apparaît aussi 
dans la Bible : celle du surgeon. 

Vous avez tous vu, sur un arbre frappé par la hache, par la 
sécheresse ou par la foudre, repartir des branches vertes, des 
rejets qui deviennent peu à peu des branches vigoureuses. 


Job, type du Juif pieux frappé par les épreuves de lExil, 
s’écrie : 
L'arbre conserve un espoir, 
une fois coupé, il peut renaître encore. 


Job 14, 7. 


C’est aussi bien sous la forme d’un surgeon poussé d’un vieux 
tronc que sont représentés les messies d'Israël et le Roi-Messie 
par excellence, également le « reste » messianique du peuple 
hébreu ressuscitant après ses épreuves. Nous lisons dans Jéré- 
mie : 


1. Matt. 13, 32 — Marc 4, 30-32 ; Luc 13, 18-19 ; ef. Ez. 17, 23. 
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Des jours viennent — Oracle de Yahré —, 

où Je susciterai à David un surgeon authentique, 
qui règnera en vrai roi et sera sage, 

exerçant dans le pays droit et justice. 

En ces jours, Juda recevra le salut, 

et Israël reposera en sécurité. | 

Voici le nom dont on l’appellera : 

« Yahvé — notre — justice ». 


Jér. 23, 5-6 ; cf. 33, 15. 


Les plus belles prophéties messianiques dans le Livre d’Isaïe 
sont liées à cette comparaison du surgeon ! : 


Un rameau sort du tronc de Jessé,. 
Un surgeon pousse de ses racines : 
Sur lui repose l'Esprit de Yahré, 
l'Esprit de sagesse et d'intelligence. 
Il ne juge pas sur l’apparence.… 
La justice est le pagne de ses reins. 
ls. 11, 1-4. 


Voici que mon serviteur prospérera, 

s’élèvera, montera et grandira beaucoup !.… 

Qui croirait ce que nous avons entendu dire, 

et le bras de Yahvé à qui a-t-il été dévoilé ? 
Comme un surgeon il a grandi en face de nous. 
comme une racine en terre aride ?. 


Is. 52, 13...53, 1-2. 


Le grain qui meurt et vit 


La résurrection d'Israël, les événements messianiques, l’ap- 
parition du Messie lui-même, ont été présentés par comparaison 
avec un mystère de la vie végétale. C’est grâce à une nouvelle 


1. Il y aurait toute une étude à faire sur les termes hébreux utilisés dans les prophéties 
messianiques relatives au surgeon : Semah : Is. 4, 2 (cf. 61, 11) ; Jer. 23, 5 ; 33, 15 ; Zach. 3, 
8: 6, 12. — Hôter : Is. 11. la. — JNeser : Is. 11, 1b ; 60, 21 : (ef. 14, 19 ; Dan. 11, 7). — 
Iônég : Is. 53, 2 ; Os. 14, 7 ; Ps. 80, 12 ; Ez. 17, 22 ; Job 8, 16; 14, 7 ; 15, 30. En même 
temps que l’image du surgeon, une autre comparaison intervient, celle du rameau trans- 
planté, de la bouture préservée (voir Ez. 17, 22 ; Ps. 92 ; cf. Rom. 11, 1-24), les rameaux 
d'Israël seront replantés sur leur sol pour y prospérer après avoir été transplantés un 


L} moment sur une terre étrangère. 


2. Cf. Luc 23, 31. 
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comparaison empruntée à ce monde que Jésus éclaire le mystère 
de la fécondité de la croix : 


En vérité, eu vérité je vous le dis, à moins que le grain de blé, qui tombe 
en terre, ne meure, il demeure seul ; mais s’il meurt, il porte grand fruit. 
Qui aime sa vie la perd ; qui haït sa vie en ce monde-ci, la conservera 


pour la vie éternelle. 
Jn 12, 24-25. 


Les bêtes de La terre 


Les auteurs inspirés ne nous invitent pas à être attentifs 
seulement aux merveilles de la vie des plantes. Nous trouvons 
dans la Bible tout un bestiaire. Lisez les vivantes descriptions 
d’animaux qui nous sont proposées dans le Livre de Job (Job 38, 
39 à 40, 32). Ezéchiel, dans un oracle contre l'Egypte, nous pro- 
pose l’allégcorie du crocodile (Ez. 29, 3 ; 32, 2). 


Le psalmiste exilé se compare au pélican du désert, à la hulotte 
des ruines, au passereau au cri mélancolique et monotone 
(Ps. 101, 8 ; cf. Is. 38, 14). Un autre psalmiste compare sa soif 
de Dieu à celle du cerf altéré qui brâme (Ps. 42, 2) et la Sainte 
Ecriture fait souvent allusion à l’agilité du cerf et à ses bonds !. 


Jérémie nous parle du retour des oiseaux migrateurs (Jér. 8, 
7); les prophètes comparent les ennemis d’Israël aux ours et 
aux lions qui guettent leur proie ? : 


Soyez sobres, veillez : votre adversaire, le diable, comme un lion rugis- 
sant, rôde autour de vous, cherchant qui dévorer. 


Nous lisons au Livre des Proverbes : 


Va voir la fourmi, paresseux ! 

Observe ses mœurs et deviens sage. 

Elle qui n’a ni chef, 

ni surveillant, ni souverain, 

elle assure en été sa provende, 

elle recueille, pendant la moisson, sa nourriture. 
Jusques à quand, 6 paresseux. resteras-tu couché ? 


1. Ps. 17, 34: II Sam. 22, 34 : Hab. 3, 19. 
2. Cf. Jer. 2, 15 ; 50, 17 ; Nab. 2, 12-13. 
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Quand te lèveras-tu de ton sommeil ? 
Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu croiser les mains pour “met 


Mais tel un rôdeur te vient l’in 
et La disette comme un mendiant. 


Prov. 6, 6-9 : cf. Prov. 30, 24-25. 


igence, 


Jésus dit aux siens : 


Je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc 
malins comme des serpents et candides comme des colombes. 


Mat. 10. 16. 


Il dit encore : 


Jérusalem, Jérusalem... que de fois j'ai voulu rassembler tes enfants 
à la manière dont la poule rassemble sa courée sous ses ailes. 


Mat. 23, 37 — Luc. 13, 34. 


Le psalmiste avait dit : 


Demeurant à l'abri du Très-Haut, 
logé à l'ombre du Tout-Puissant, 
je dis à Yahvé : mon refuge, 

ma citadelle, mon Dieu, je m'y fie. 


Lui te préservera du filet 

de l’oiseleur aspirant à détruire, 
de ses plumes il te courrira, 

sous ses ailes tu auras un abri. 


Ps. 91, 1-4 !. 


La Bible est un livre dont les premières références sont à 
chercher dans la nature. 


1. Cf. Ex. 19, 4 : Deut. 32, 11 ; Is. 31, 5 ; Ps. 33, 8 ; Ruth 2, 12. 
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Le Dieu Créateur 


A Bible est un livre qui fourmille d’allusions à la nature. 
C’est une des raisons qui rend le style du plu: grand 
nombre de ses pages si attachant. 


Ne nous y trompons pas cependant, la religion de la Bible. 
bien qu'ayant de profondes attaches naturelles, est fort éloi- 
née de tout naturalisme !. Nous avons relevé de nombreuses 
allusions aux spectacles et aux phénomènes de la nature dès 
les premières pages du Livre Saint, rencontré bien des textes 
qui montrent la foi d'Israël en la maîtrise de son Dieu sur les 
éléments. Cependant ce n’est que tardivement, durant la période 
des prophètes écrivains et de l’Exil, que la piété d'Israël s’attacha 
à considérer de façon plus attentive la grandeur et la puissance 
de Dieu comme créateur ?, tandis que ia pédagogie divine Jui 
en découvrait les grandeurs. 


1. Il y aurait toute une étude à faire sur l'attitude religieuse que prenaient tous les 
hommes de l’antiquité devant la nature et sur la perception authentique du sacré qu ils 
éprouvaient devant le cosmos. L'originalité de la révélation biblique c’est qu elle comporte 
une exacte perception de la distinction entre Dieu et la création et de le sature de leurs 
rapports. 

2. L'emploi du mot hébreu bärä, comme terme technique, pour désigner l'action créa- 
trice de Dieu, prend son essor à cette époque (Is. 40, 26 : 40, 28 : 45, 12 : 45, 18 : Amos 4, 
13 Po. 08, 15: 108, 5: Gen. 1, 

Ce terme, bérâ, apparaît aussi pour désigner l’œuvre messianique de Yahvé. qui est 
considérée comme une nouvelle création (Is. 65, 17-18 : cf. 43, 7 : 45, 8. 

Le psalmiste demandera aussi à Dieu de « créer en lui un cœur pur » (Ps. 50, 12). 

Ce verbe, bärâ, est employé surtout dans le récit sacerdotal de la création (référence- 
indiquées plus haut à Genèse) et le second Isaïe (Is. 40, 26 : 40, 28 : 41, 20 : 43. 7 : 45, à : 
45, 12 : 45, 18 : 48, 7 ; 54, 16 : 65, 17-18). Dom Maertens. Les Sept jours, pages 10 à 13. 
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Le Dieu qui agit dans l’histoire 


Yahvé se présente, avant tout, comme un dieu historique, 
un dieu personnel. Il est : 


Le Dieu d'Abraham. d’Isaac et de Jacob :. 


Ex. 3. 6. 
Le Dieu des pères. 
Ex. 3. 13. 


Il sera ensuite le Dieu de la Pâque :. 


Dans les passages anciens de la Bible on n'ignore pas la puis- 
sance de Dieu sur tout l’univers, sur tout le cosmos ; mais on en 
fait mention surtout dans des textes poétiques qui célèbrent 
les miracles historiques, particulièrement, de la Pâque *. Quand 
on parle des « œuvres de Dieu » dans les Psaumes qui semblent 
les plus anciens, on songe d’abord à ses œuvres de salut, à tous 
les miracles de puissance qu'il a accompli dans l’histoire 
d'Israël 

Le Dieu de la Bible est avant tout celui qui a tiré Abraham 
d'Ur des Chaldéens. le Dieu qui avait annoncé une postérité 
quasi infinie à Abraham et lui avait donné la circoncision comme 
signe et comme symbole de la fécondité sans borne promise aux 
patriarches, le Dieu qui a tiré Joseph de toutes ses épreuves, et 
lui a donné la sagesse : c’est le Dieu qui a entendu les gémisse- 
ments de son peuple, qui a vu son aflliction et qui est descendu 
pour le délivrer. Lisez le discours, encore, du diacre Etienne 


(Act. 7. 1-43). 


Aux temps de lExil 


Pendant longtemps il a sufli au peuple hébreu de se souvenir 
des constantes interventions de Dieu sur le plan de lhistoire 


1. Gen. 29, 15 ; Ps. 46, 8 : 47, 10 ; Mare 12, 26 ; Ex. 6, 3 ; II Esd, 9, 7 ; Act. 7, 32 ; Deut. 3, 
35 ; II Mac. 1, 2. 

2. Ex. 12, 12-29 : 13, 14-17. 

3. Jug. 5 : II Sam. 22 (Cant. de Débora et Cant. de David); Ps. 78 ; 105 : 106 ; 114. 
Même dans le Livre de la Sagesse, quand le thème du Dieu créateur aura pris toute son 
importance, 1l apparaîtra encore uni, parfois, au souvenir des miracles cosmiques accomplis 
par Dieu, lors de la Pâque (Sag. 11, 17-12, 2). 

4. Deut, 32, 4 ; Jug. 2, 7 : I Chr. 16, 8-36 ; Ps. 9, 10 : 44 ; 64 ; 77 ; 95, 9 ; 118, 23 ; 145 ; 
Is, 5, 12 ; Hab. 1,5 ; 3, 2. Le psaume 90 qui chante l'éternité et la perpétuité du dieu cos- 
mique par opposition à la fragilité de l’homme, fait certainement encore allusion aux hauts 
faits historiques de Dieu quand il parle de ses œuvres. 
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pour croire à sa fidélité. C’est lors des désillusions et des revers 
quasi constants éprouvés par Israël durant la période qui pré- 
céda et suivit l’Exil (587) ! que le peuple de Dieu, pour conti- 
nuer à croire à la fidélité de son Seigneur et à la permanence 
des lois miséricordieuses posées par ui. a tourné son regard 
vers les étoiles ?. 


La vanité des idoles de ses vainqueurs, faites de mains 
d'hommes, l'invita aussi à prendre, malgré ses revers, une 
conscience plus profonde de la grandeur de son Dieu, auteur 
de tout, et capable de le sauver, en raison d’une création 
nouvelle, puisqu'aussi bien il est : 


Celui qui a fait le ciel et La terre 


Jer. 10, 1-16 *. 


À cette époque (virre siècle), le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de 
Jacob, le Dieu sauveur de la Pâque, commença à être invoqué, 
de façon plus explicite, comme le Dieu créateur. comme le Dieu 
qui a donné ses lois au soleil, à la lune. aux étoiles. aux océans 
et à l’abîme !. 


1. Le grand exil à Babylone (587-538), qui suivit le siège de Jérusalem par Nabucho- 
donosor 11 (janvier 589 à juin 587) et la prise de la ville, marque une des plus grandes dates 
tant de l’histoire du peuple d'Israël (voir Cahier 8, Bible et Histoire, page 51 ss.) que du 
développement de la pensée juive et de la révélation prophétique. 


2. Cf. Jér. 32, 17-19 (Prière de Jérémie) : 33, 25 : Ps. 33 : 89 ; 93 ; 102 ; 103. Le psaume 
28, de même les psaumes 136 (grand hallel) : 145 ; 147, semblent chanter encore davantage 
les œuvres historiques de Dieu que ses œuvres cosmiques, quand ils louent « l'ouvrage de 
ses mains ». 


3. Cf. Ps. 115 : 124; 135. Il est remarquable que ce soit le Deutéronome qui insiste le 
plus sur le danger des images (Deut. 4, 15-24) et ceci dans un contexte qui fait une allusion 
claire à l’Exil (Deut, 4, 27-31). 


4. Il ne faut pas d'ailleurs trop conclure du silence relatif des textes qui traitent de 
périodes antérieures, surtout quand on songe au caractère traditionnel de la prédication 

rophétique. Néanmoins les allusions au Dieu créateur sont rares dans la Bible, avant 
es livres relatifs aux temps antérieurs au vire siècle. Gen. 14, 19 et Deut. 32, 6 appartien- 
nent tous deux à des passages de composition, peut-être, relativement tardive. Dans ces 
deux textes, ce n’est pas le verbe bâér& qui est employé, mais le verbe gânûh qui apparaît 
dans la Bible avec le sens de posséder et de faire (procréer, cf. Gen. 4, 1). Ce n’est pas le lieu 
ici de faire une analyse plus attentive des verbes bâr& et qânâh : Lorsque Melchisédech salue 
Abraham après sa victoire sur les rois, il le salue au nom du Dieu Très-Haut et artisan du 
monde (Gen. 14, 19). Dans le « Cantique de Moïse » du Deutéronome, nous lisons à la louange 
du Dieu des Hébreux : « N'est-ce pas Lui, ton Père, qui t'a procréé, Lui qui t’a fait et par 
qui tu subsistes. » (Deut. 32, 6). 
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Le témoignage du berger Amos 


Mis à part les premiers chapitres de la Genèse. chez Amos 


apparaissent les premières mentions explicites du Dieu 
créateur | : 


Sois prêt à rencontrer ton Dieu, Israël : 
Oui, c’est lui qui modèle les montagnes. 
qui crée le vent, 

qui découvre à l’homme sa pensée, 

qui fait de l'aurore les ténèbres, 

qui chemine sur les sommets de la terre. 
Yahré. Elohim Sabaot?. est son nom. 


Am. +, 13. 


Ce passage apparaît, notons-le, après la mention de catas- 
trophes cosmiques, pluies trop localisées, sécheresse. épidémies 
touchant la végétation et invasions de sauterelles, qui ont 


frappé Israël. 


Amos, le berger, insiste : 


Il a fait les pléiades et Orion. 
Il change en aurore les ténèbres. 
Il assombrit le jour et le change en nuit. 
Il appelle les eaux de la mer 
et les répand sur le visage de la terre. 
Ÿ ahvé est son nom. 
Il foudroie et ruine la puissance 
et la ruine surprend la forteresse. 
An. 5. 8-9. 


Amos prononce ses oracles dans le royaume du Nord, sous 
Jéroboam 11 (789-749), roi d'Israël. 


1. Certains auteurs se demandent si ces versets n'auraient pas été introduits plus tard 
par les disciples du prophète ou la tradition liturgique juive qui nous a transmis le livre des 
oracles du berger de Téqoa. village qui n’est pas tellement éloigné de Bethléem. Cf. Bible 
de Jérusalem. 

2. Elohim Sabaot, que l’on traduit « Dieu des Armées », désigne peut-être Elohim comme 
chef des armées des étoiles plus encore que comme chef des armées d'Israël (cf. R. Tournay, 
Les Psaumes, Bible de Jérusalem, page 129, note e. 


44 


| 
1 
LE 
+! 
| 
15 
il 
15 
11 


La prière d'Ezéchias au Dieu Créateur 


C’est un peu plus tard, au temps d’'Ezéchias (727-699), suc- 
cesseur d’Ozias, de Joatham et d’Achaz sur le trône de Juda 
(siècle d’Isaïe et de Michée), qu'apparaissent dans le royaume 
du Sud !, les premières mentions expresses de Dieu comme créa- 
teur et maître de toute chose (II Rois 19) ?. 


Dans ce texte du second livre des Rois, Yahvé est présenté 
comme créateur, par opposition aux faux dieux des nations 
paiennes. 

Les messagers du roi d’Assvrie se présentent à Ezéchias. Is 
lui disent : 


Que ton Dieu, en qui tu te confies, ne te déçoive pas en disant : Jéru- 
salem ne sera pas livrée au pouvoir des rois d’Assyrie. Voici que tu as 
appris ce qu'ont fait les rois d’Assyrie à tous les pays, les soumettant à 
l’anathème ! Et toi, tu serais délivré! Est-ce que leurs dieux les ont 
délivrés ?… 

Ezechias prit la lettre des mains du messager, la lut.…. Puis il cria vers 
Yahvé et dit : Yahvé, Dieu d'Israël, qui sièges sur les chérubins, c'est toi 
seul qui est Dieu de tous les royaumes de la terre, toi qui a fait les cieux 
et la terre. Yahvé, tends ton oreille et écoute. Entends les paroles de 
Sennacherib qui a envoyé insulter au Dieu vivant. IL est vrai, Yahvé, que 
les rois d’Assyrie ont ravagé les nations et leurs territoires, qu'ils ont 
jeté leurs dieux au feu, mais ce n'était pas des dieux, mais des ouvrages 
de main d'homme, du bois, de la pierre : et ils Les ont détruits. 

Maintenant, Yahré notre Dieu, sauve-nous je te prie, de sa main, et 
que tous les royaumes de la terre sachent que toi seul, Yahrvé, tu es Dieu. 


IT Rois 19, 9-19 ; cf. Is. 37, 1 ss. 


Le Livre d’'Isaïe nous a conservé, lui aussi, la prière prononcée 
par Ezéchias quand il vient accueillir les messagers du roi 
d'Assvrie. Ezéchias v invoque le Dieu d'Israël, « seul Dieu de 
tous les royaumes de la terre », comme « Celui qui a fait le ciel 


1. On sait que le peuple de Dieu, conformément à la prophétie d’Ahias (E Rois 11, 29-39), 
se déchira très tôt, en 930, en deux royaumes presque toujours ennemis, pour le malheur 
d'Israël et de Juda. Déjà tout Israël s'était dressé un moment contre la tribu de Benjamin 
(Jug. 20, 21) et pendant sept ans David, sacré roi par Samuel, n'avait été reconnu que par 
Juda et avait eu Israël contre lui (II Sam. 2, 1 ; IL Sam. 5 ; cf. aussi schisme de Séba 11 Sam. 
20, 1-22). 

2. La prière prononcée par Josaphat (870-848) lors des guerres contre les fils de Moab, 
d’Amnon et les Ammonites, tout en proclamant la supériorité absolue du Dieu d'Israël 
sur tous les autres dieux, fait encore appel, pour le prouver, à tous les miracles historique 
(voyez IT Chr. 29, 6-12). 
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et laterre ». La royauté du Dieu unique sur tous les empires ! est 
pour la première fois peut-être dans la Bible, rattachée au do- 
maine universel qui lui appartient comme créateur. Ce titre de 
gloire de Yahvé, créateur du ciel et de la terre apparaît dans un 
contexte qui oppose le Dieu d’Israël avec les idoles, « ouvrages 
de la main des +de » (Is. 37, 14-20). 


Au plus profond de la détresse d'Israël, celui qui restait aux 
veux du roi d’Assvrie « le dieu d’un pays » (II Rois 17, 26), 
qui ne cessait d'être aux veux des Hébreux leur dieu personnel, 
le dieu historique de la Pâque et des Pères, est invoqué comme 
le Dieu tout-puissant, 


qui a fait le ciel et la terre. 


Le qe | mg de ce thème va faire fortune chez les pro- 
phètes, chez les « pauvres » dont le psautier nous a conservé 


les prières ? et dans la méditation des sages. 


Chez Les prophètes de l’Exil 


Nous lisons en Isaïe (42, 8-12) un passage, d’allure tout à fait 
sapientiel., où le créateur est présenté par opposition aux idoles 
inertes des Assvriens. 


A qui donc comparerez-vous Dieu, 

et quelle image en fabriquerez-vous ? 
quand l'ouvrier a coulé une idole, 

l'orfèrre la recouvre d’or, 

il fond des chaînettes d'argent. 

Le pauvre, qui ne peut offrir beaucoup, 
choisit un bois qui ne pourrisse point. 

Il va chercher un ouvrier habile, 

pour faire une idole qui ne branle pas... 


A qui donc me comparez-vous, 

que je lui sois pareil, dit le Saint ? 

Levez les yeux en haut, regardez : 

Qui a créé ces choses ? 

Celui qui fait marcher en ordre leur armée, 


1. Le thème de l'empire universel de Dieu est le grand thème isaïen ; cf. Cahier Biblique, 
« Evangile », n° 3, « Les Prophètes de la Bible et le Christ », page 32 et ss, 
2. Voir Cahier 5, « Le Dieu des Pauvres », page 20 ss. ; page 52 ss. 


46 


qui les appelle toutes par leur nom. 

A cause de la grandeur de sa puissance, 
de l'énergie de sa force, 

pas une ne défaille. 


Pourquoi dis-tu, 6 Jacob, 
pourquoi proclames-tu, 6 Israël : 
Ma voix est cachée à Y'ahré, 
mon droit passe inaperçu devant mon Dieu ? 


Ne sais-tu pas, n'as-tu pas entendu ? 
Yahvé est un Dieu éternel, 
qui a créé les extrémités de la terre, 
qui ne se fatigue et ne se lasse. 
et dont la sagesse est insondable. 
Is. 40, 18-20... 25-29 1, 


Déjà le Dieu personnel et historique apparaissait comme celui 
qui dispose à son gré de tous les éléments. Désormais toute la 
richesse de la puissance de ce Dieu sur le cosmos va être davan- 
tage méditée et invoquée ?. 

Peu importe qu'Israël soit momentanément annihilé, réduit 
à rien ; son Dieu est bien différent des idoles invoquées par les 
peuples qui l’ont vaincu et déporté sur une terre étrangère. 


Tous ces dieux ne sont pas des dieux : 


C’est du bois qu'on coupe dans la forêt, 
un ouvrage de la main du sculpteur fait au ciseau 
que l’on décore avec l'argent et l'or. 
Jer. 10, 3-4. 


Ces dieux n'ont pas fait le ciel et la terre : 
Yahvé au contraire : 


…4 fait la terre par sa force, 
affermi le monde par sa sagesse, 


étendu les cieux par son intelligence *. 
Jer. 10. 12, 


1. Ce passage nous rappelle bien des sections du livre de Job, bien des passages de Jérémie 
(ch. 10) et de Baruch. 11 aurait fallu transcrire tout au long le passage. Au verset 21, vous 
apercevrez une allusion possible à l'antiquité des traditions transmises dans les premiers 
chapitres de la Genèse. Elle nous indique que les traditions sur le Dieu éternel et créateur 
tenaient déjà une place dans la méditation des Juifs pieux de ce temps. 

2. Cf. Jér. 51, 15-19. Les deux thèmes cosmiques et nationaux apparaissent, comme sou- 
vent, l’un près de l’autre. 

3. Cf. Ps. 115, 3-8 ; Sag. 13, 10 ; 14, 31; 15, 4-19 ; Is. 46, 1-12 ; 40, 19-20 : Baruch 6, 
7,88. 
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Le retour de l'exil lui-même, apparaît comme un acte créa- 
teur !. 


À cette époque, le disciple d’Isaïe, auteur du « Livre de la 
Consolation »? s’écrie : 
Ainsi parle Yahvé ton Rédempteur, 
qui t’a formé dès le sein. 
Moi, Yahvé, qui fait tout, 
qui déploie le ciel à mo: seul, 
qui affermis la terre par moi-même... 
Moi, qui dis à l'océan : taris ! 
Moi, qui fait tarir tes fleuves. 
Moi, je dis de Cyrus : c’est mon berger ; 
Il accomplira toute ma volonté, 
en disant à Jérusalem : sois rebâtie… 
Je suis Yahvé, l'unique ; 
en dehors de moi, il n'y a pas de Dieu !… 
Je forme la lumière et crée les ténèbres ; 
Je fais le bonheur et je crée le malheur : 
C’est moi Yahré qui fais tout cela. 
Cieux, répandez d'en haut votre rosée. 
que les nuées fassent ruisseler la justice. 
C’est moi qui ai fait la terre. 
et qui sur elle ai créé l’homme ; 
c'est moi dont les mains ont déployé le ciel *. 


Is. 44, 24... 45, 25 ; cf. II Chr. 36, 23. 


Après l’Exil 


Au moment où l’Exil arrive à sa fin (538), le Dieu d'Israël 
demeure pour Cyrus — tout instrument de Dieu qu'il est — 
un dieu local, « le Dieu qui est à Jérusalem » (I Esd. 1, 4 : 
cf. Is. 45, 7-18). Pour les Hébreux il n’en est pas ainsi. Il est 
le Dieu dont il sera beau sans doute de reconstruire le temple, 
dont il était douloureux de chanter les Cantiques sur une terre 
étrangère, mais qui n'avait pas cessé de se révéler durant tout 
l’Exil : Celui dont l’auteur du Livre des Rois faisait dire à Salo- 


1. Cf. Is. 41, 20 : 43, 1...7...15 : 48, 6-7 ; 65, 18... ; Ps. 102, 19... ; Il faut rapprocher de 
ce thème, le thème de la terre nouvelle et des cieux nouveaux (Is. 65, 17 ; II P. 3, 13 ; 
Apoc. 21, 1 ; cf. Is. 55, 13 ; 66, 21 ; 60, 19 ; Apoc. 22, 3). 

2. Cf. Cahier Biblique, n° 3, page 49 ss. 

3. Il est remarquable que tout ce passage enthousiaste intervienne à la suite d’une dia- 
tribe, de stvle désormais conventionnel, sur la vanité et l’absurdité des idoles (Is. 44, 6 ss.). 
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mon que le ciel et les cieux des cieux ne le peuvent contenir (1 R. 8, 
23 ; cf. II Chr. 2, 5) et que l’on chante après l'Exil en disant : 


C’est toi seul, Yahvé, qui a fait le ciel, le ciel des cieux et toute leur 
armée, la terre et tout ce qui la couvre, les mers et tout ce qu’elles ren- 
ferment ; : c’est toi qui donnes la vie à toutes ces choses et l’armée du ciel 
t'adore. 


IT Esd. 8. 6. 


Ce qui n'empêche pas tous les lévites assemblés par Néhémie 
et le scribe Esdras d’acclamer ensuite les œuvres historiques 
du Dieu des pères, avant la solennelle promesse, contresignée 
par tous, d'observer la Loi. 


Le second livre des Maccabées a conservé !le souvenir d'une 
magnifique prière au Dieu créateur et libérateur d'Israël que 
Néhémie aurait prononcée en ces circonstances ! : 


Seigneur, Seigneur, Dieu, créateur de toute chose, terrible et for. 
Juste et compatissant, qui êtes le seul roi, le seul bon. le seul li béral, le 
seul Juste, tout puissant et éternel, qui délivrez Israël de tout mal, qui 
avez fait de nos pères vos élus et les avez sanctifiés, recevez ce sacrifice pour 
tout votre peuple d'Israël ; gardez votre héritage et sanctifiez-le, rassem- 
blez ceux d’entre nous qui sont dispersés, délivrez ceux qui sont esclares 
parmi les nations païennes... afin que les nations païennes sachent que 
que vous êtes notre Dieu. 


IE Mac 1, 24-27 


Lisez aussi les très beaux passages sur le Dieu créateur. 
d’une époque peut-être tardive ?, que vous trouverez dans le 
livre de Baruch. Vous retrouverez, dans ce livre, l'opposition 
traditionnelle entre les idoles : 


Leur langue a été polie par un ouvrier, on la recouvre d’or et d'argent. 
mais ils sont mensonges et ne peuvent parler.…., comment croire ou dire 
que ce sont des dieux... 

Ils n’établiront jamais un roi sur un pays, et ils ne donneront pas la 
pluie aux hommes. 

Bar. 6, ss 


1. Le second livre des Maccabées, d’une allure beaucoup plus théologique que le premier, 
en lequel nous n’avons relevé aucune allusion directe au Dieu cosmique, a été composé 
à une date tardive ; contemporain du livre de la Sagesse, il date des environs du premier 


siècle avant Notre-Seigneur. 
2. Cf. Gelin, « Jérémie, Lamentations, Baruch », Bible de Jérusalem, p. 286-287. 


3. Cf. Jér. 10, 1-16. 
49 


| 


et le vrai Dieu : 


Qui envoie la lumière. et elle part. 

qui la rappelle, et elle obéit en tremblant ; 

les étoiles brillent, joyeuses, à leur poste ; 

Il les appelle, elles répondent : Nous voici ! 

Elles brillent joyeusement pour celui qui les a créées. 
C’est lui qui est notre Dieu. 


Bar. 3. 33-36. 


Aux temps de la réaction maccabéenne 


Lors des épreuves de lExil c’est la contemplation de la bonté 
permanente et de la puissance de Dieu, révélées par son œuvre 
créatrice, qui avait maintenu dans la confiance les Israélites 
éprouvés et déportés. 

Chez l’un des historiens de la crise maccabéenne, c’est encore 
à la contemplation de la puissance créatrice de Dieu qu'est 
rattachée la foi en la résurrection qui permit aux « sept frères » 
de tenir jusqu’au martyre. Dans la belle histoire d’édification 
insérée par l’auteur de ÎI Macchabées. à la fin de son abrégé des 
cinq livres de Jason de Cyrène (II Mac. 3 ss.), nous voyons 
comment les Juifs contemporains de la crise maccabéenne ont 
fondé sur leur foi en la résurrection la toute-puissance du Dieu 
créateur. 


La mère des sept frères martyrs dit à son dernier enfant, 
pour l’encourager à subir le supplice après tous ses aînés : 


Mon fils. aie pitié de moi, qui t'ai porté neuf mois dans mon sein... Je 
t'en conjure, mon enfant, regarde le ciel et la terre, vois tout ce qu'ils 
contiennent, et sache que Dieu les a créés de rien, et que la race des hommes 
arrive ainsi à l'existence. Ne crains pas ce bourreau, mais sois digne de 
tes frères et accepte la mort, afin que je te retrouve, avec tes frères, au 
temps de la miséricorde. 


II Mac. 7, 27-29, 


Elle avait dit auparavant à tous ses fils : 


Je ne sais comment vous avez apparu dans mes entrailles ; ce n’est pas 
moi qui vous ai donné l'esprit et la vie ; ce n’est pas moi qui ai assemblé 
les éléments qui composent chacun de vous. Aussi bien le créateur du 
monde. qui a formé l’homme à sa naissance et qui préside à l’origine 
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de toute chose, vous rendra dans sa miséricorde et l'esprit et la vie, parce 
que maintenant vous vous méprisez vous-mêmes pour l'amour de sa loi. 


II Mac. 7. 22-23. 


Des sentiments analogues sont exprimés dans les livres de 
Sagesse !. Mais vous lirez d’abord les Psaumes. 


La Louange du Créateur 


Dans les Psaumes nous entendons chanter la splendeur de la 
création, proclamer le témoignage qu’elle rend à la majesté de 
Dieu. Les « œuvres » de Dieu sur lesquelles se porte la médita- 
tion juive, ne sont plus seulement ses œuvres historiques, pour 
un moment éclipsées dans leur splendeur, mais ses œuvres 
éternelles ? ; toutes les créatures sont invitées à chanter avec 
les hommes la grandeur incommensurable de Dieu. 


Alleluia.… 

Louez Yahvé, car Yahvé est bon ; 
Chantez son nom sur la harpe, 

car il est plein de douceur. 

Oui, je le sais, Yahvé est grand, 
Notre Seigneur dépasse tous les dieux. 
Tous ce que veut Yahré, il Le fait. 
dans les cieux et sur La terre, 

dans la mer et dans to:'s les abimes. 

Il fait monter les nuages des extrémités de la terre. 
Il produit les éclairs avec la pluie. 


Il tire le vent de ses trésors. 
Ps. 135. 1-7. 


On chante : 


Chantez à Yahvé un cantique nouveau. 

Chantez à Y'ahvé, vous qui habitez toute la terre ! 
Chantez à Yahrvé. bénissez son nom ! 

Car Yahvé est grand et digne de toute louange. 
IL est redoutable plus que tous les dieux. 


1. Job 10, 10 ; Ps. 139, 13-16 : Ecclé. 11, 5 ; Sag. 7, 2. 
2. Voir Ps. 24; 89. Le psaume 135 développe des thèmes analogues ; de méme le grand 
Hallél (Ps. 136). 
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Car tous les dieux des peuples sont néants. 
Mais Yahvé a fait les cieux... 
Que la campagne s’égaie avec tout ce qu’elle renferme. 


Ps. 96. 


Lorsque le miracle historique du Retour a révélé toute la 
puissance et la fidélité de Dieu, en laquelle la vue des étoiles et 
des lois du monde avaient entretenu la foi et la confiance 
d'Israël, le peuple de Dieu s’écrie : 


Alleluia. 

Louez Yahvé du haut des cieux, 
Louez-le dans les hauteurs, 
Louez-le tous ses anges, 
Louez-le, toutes ses armées ! 


Louez-le, soleil et lune, 

Louez-le, vous toutes étoiles lumineuses ! 
Louez-le, cieux des cieux, 

Et vous. eaux du dessus Les cieux ! 

Qu'ils louent le nom de Yahvé, 

car il commanda et ils furent créés. 


Louez Yahvé depuis la terre. 

Monstres marins et tous les abîmes, 
feu et grêle, neige et brume, 

vent d’ouragan qui accomplit sa parole, 


montagnes et vous toutes les collines, 
arbres fruitiers et tous les cèdres, 
animaux sauvages et bétail, 
reptiles et oiseaux qui volez…. 


Qu'ils louent le nom de Yahvé, 

Car sublime est son nom et lui seul, 

Sa majesté dépasse ciel et terre ! 

Il a relevé la corne de son peuple, 

titre de louange pour tous ses fidèles. 1. 


Pe. 148. 


L'homme dans La création 


Pour les psalmistes la grandeur de l’homme, qui apparaît 
pourtant si petit, comparé au cosmos, est de découvrir la majesté 


1. Cf. Dan. 3, 57 ; Ps. 104 ; Ps. 97 ; 98. 
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de Dieu, presque écrasante, et de convertir en louanges toute 
la splendeur du monde qu’ils contemplent ! : 


Quand je vois tes cieux, ouvrage de tes doigts, 
la lune et les étoiles que tu as mises en place, 
(je m'écrie) : 
u’est-ce que le mortel, pour que tu te souviennes de lui, 
le Fils de l’homme pour que tu t'intéresses à lui ? 
Yahvé notre Seigneur, 
que ton nom est magnifique sur toute la terre. 


Ps. 8, 4-10. 


Mon âme, bénis Yahrvé ! 

Yahvé mon Dieu que tu es grand !.… 

Tu as déployé les cieux comme une tente... 

Tu as posé la terre sur ses bases... 

Tu as fait jaillir les sources dans les vallées. 
Tu as fait (a lune pour marquer les temps... 
Que tes œuvres sont nombreuses Yahré ! 

Tu les as toutes faites avec sagesse *?. 


Ps. 104. 


Les Sages devant l'Univers 


Tous ces thèmes de la beauté du monde créé par Dieu, de la 
lace à la fois très grande et infime que l’homme y occupe, nous 
s trouvons médités avec complaisance dans les livres de 
Sagesse : Jésus, fils de Sirach, s’écrie : 


Je vais rappeler les œuvres du Seigneur. 

et publier ce que j'ai vu ; 

par la parole du Seigneur ces œuvres ont été faites. 
Le soleil qui les éclaire les contemple toutes ; 
Ouvrage du Seigneur, il est rempli de sa gloire. 


Comme toutes ses œuvres sont belles ! 

Et ce qu'on en contemple est une étincelle. 
Tout cela est vivant et demeure à jamais. 
pour tous les usages, et tout obéit. 


1. Cf. Ps. 139, 14 ; Eeccli. 16, 15-21 ; Sag. chap. 1-2. 

2. On a rapproché souvent ce psaume de l’hymne égyptien au soleil d’'Aménophis IV. 
(Cf. Cahier Biblique n° 8, « Bible et Histoire », pages 24, 25). Il suit l’ordre de la cosmo- 
gonie de Genèse !. 
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Tout est par couples, l’un en face de l’autre. 
Qui pourra se rassasier de voir la gloire du Seigneur ?.…. 


L'aspect du ciel est une vision de gloire. 1 
Eccli. 42, 15 ss. 


Le premier chapitre de la Genèse 


Le beau récit de la création placé en tête de tous les livres 
saints doit être rapproché des spéculations des prophètes et des 
sages, bien qu'il soit nécessaire aussi d'y découvrir les traces 
d’antiques traditions qu’anime une piété toute nouvelle ?. 


Ce n’est pas le lieu ici, d’examiner à fond l’admirable page 
placée en exergue de tout le Livre. Notons seulement quelques 
points. 


Dieu s’y trouve présenté comme le créateur antérieur à toute 
chose, de même que dans les oracles composés par le disciple 
d’Isaïe, auteur des chapitres 40 à 55 (vers 540) : : 


Au commencement Dieu créa Le ciel et la terre 
Gen. Le 1. 


Dieu nous est présenté comme le créateur d’un monde essen- 
tiellement beau et bon, où tout est splendeur et fécondité : 


Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voilà : c'était très beau! 


Gen. 1, 31. 


1. Cf. Eccli. 17, 22 ss. ; Job 36, 22 ss. — Nous regrettons de ne pouvoir transcrire en 
entier toute l’admirable section du livre de l’Ecclésiastique qui loue les manifestations 
de Dieu dans la nature avant de louer les manifestations de Dieu dans l’histoire d’Israël 
(Eccli. 44, 1 ss.). 

2. « Première dans le Livre, la narration dela création est, vraisemblablement, de l’avis 
de bons exégètes, une page assez récente de la Bible. Ceci revient à dire que ce récit, en 
même temps qu'il est, par sa position dans l’Ecriture, un préliminaire aux richesses con- 
tenues dans le reste, une étape inaugurale dans l’histoire du salut, se présente, par son âge, 
comme le fruit d’une longue période de pédagogie divine, l’expression d’une riche matura- 
tion doctrinale et spirituelle. Comme l'introduction d’un ouvrage, rédigée souvent après le 
dernier chapitre, profite des thèses et des découvertes auxquelles elle prépare, ainsi le 

remier chapitre de la Genèse suppose la constitution préalable d’une tradition religieuse.…., 
l'évolution progressive de certains thèmes littéraires, charnières de la religion d'Israël. » 
— Dom Thierry Maertens, « Les sept jours » (Gen. 1, Paroisse et Liturgie, Abbaye de Saint- 
André, Bruges, 1951, p. 5. 

3. Cf. Is. 21, 23 ; 40, 18-28 ; 41, 4-7 ; 45, 12-13 ; 45, 18-19. Nous avons cité un certain 
nombre de ces passages plus loin. 
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Les Livres Sapientiaux développent ce thème de la beauté 
du monde avec une complaisance optimiste. Comme les pre- 
miers chapitres de la Genèse, ils font retomber toute la respon- 
sabilité du mal qui est dans le monde sur l'homme, sur son péché 
et sur ses péchés. Impossible de rien imputer à Dieu de ce qu'il 
v a de mal dans l’univers. 


Saint Paul, aussi bien, déclarera, dans la lettre aux Romains, 
que toute la création a été soumise au désordre bien contre son 
gré, mais par la faute des hommes ; que, souffrant ainsi violence, 
elle gémit tout entière dans le désir de participer à la libération 
glorieuse des enfants de Dieu (Rom. 8, 18-25). Tout, d’ailleurs, 
tourne en bien pour ceux que Dieu aime (Rom. 8, 28). 


Voici ce que dit Jésus fils de Sirach : 


Célébrez le Seigneur pour toutes ses œuvres 

Rendez gloire à son nom, 

Proclamez sa louange, 

dans vos champs et sur vos harpes, 

en le célébrant vous direz : 

Toutes les œuvres du Seigneur sont très bonnes 

et tout ce qu’il a ordonné s’accomplira en son temps. 

On ne doit pas dire : « Pourquoi ceci ? Pourquoi cela ? 
Car toute chose sera estimée en son temps. 

La bénédiction du Seigneur déborde comme un fleuve, 
comme un déluge, elle arrose la terre. 

De même il donne sa colère en partage aux nations. 
Toutes choses sont des biens pour les hommes pieux, 
mais se changent en maux pour les pécheurs…. 


C’est pourquoi j'ai été dès le début ferme dans mes pensées, 
et, après avoir médité, je les ai mises par écrit : 
toutes les œuvres du Seigneur sont bonnes. 
Il n’y a pas lieu de dire : ceci est plus mauvais que cela, 
Et maintenant chantez de tout cœur et de bouche, 
et bénissez le nom du Seigneur. 
Eccli. 39, 12 ss. 


Qohélet lui-même, dans un de ses moments optimistes avait 
dit : 
Dieu a fait toute chose belle en son temps. 
Ec. 3, 11. 


On trouve peut-être là, néanmoins, un écho de la doctrine, 
traditionnelle dans le premier livre de la Bible, selon laquelle 
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le malheur était l’apanage exclusif du pécheur. Notons plutôt 
que le Deutéronome nous indiquait déjà que tous les biens de 


la terre sont destinés à la « jouissance » et à permettre aux 
hommes de célébrer des fêtes en l'honneur de leur Dieu !. 


Dieu n'a pas fait la mort, 

Il n’éprouve pas de joie de la perte des vivants. 
Il a créé toute chose pour la vie ; 

les créatures du monde sont salutaires. 

il n’y a en elles aucun principe malfaisant… 


Sag. 1, 13-14. 


dit l’auteur du Livre de la Sagesse, qui se plaît à montrer com- 
ment les maux de ce monde ne sont destinés qu’au châtiment 


modéré des pécheurs (Sag. 11, 20 b-12,2). 


Dans son développement poétique sur les thèmes cosmiques 
de la Pâque il se plaît à montrer comment les justes passaient 
indemnes au milieu de toutes les plaies, les ténèbres se changeant 
pour eux en lumière (Sag. 19, 22). 


Le texte de la Genèse insiste sur le rôle de la parole de Dieu 
dans la création. Nous retrouvons ce thème chez les prophètes 
et dans les livres de Sagesse. Ces derniers se plaisent cependant 
davantage encore à souligner le rôle de la Sagesse incréée 
(Ps. 33. 6 : Prov. 3, 19-20 ; 8 ; Jer. 10, 12 : 51, 15). 

Saint Jean, dans son Prologue (Jean 1, 1-2), évoque le rôle 
créateur de la Parole incréée avant d’annoncer le rôle du Verbe 
Incarné dan: la nouvelle Genèse et dans le nouvel Exode, thème 
que développera tout son Evangile. 


Il se peut que, dans le texte du premier chapitre de la Genèse, 
l'univers nous soit présenté, à mi-mot, comme un temple im- 
mense, le seul temple qui soit à la dimension de Dieu ?. Les 
sources de cette pensée remontent fort haut *. Le vrai temple 


1. Deut. 12, 7: 14, 22; 15, 20 ; 28, 11-14 ; 30,9 ; 32, 13-14. A ceci se rattachent des 
thèmes agricoles, que nous n’avons pas voulu toucher dans ce Cahier, les réservant. 

2. Cf. Maertens, op. cit., page 35 et page 45 : « Pour désigner les astres, l’auteur se sert 
d'un terme devenu technique pour désigner le mobilier du temple : luminaire, qui appa- 


8-14; 25, 6). 

3. Cf. IT Sam. 7, 6 ; I Chr. 17, 5 ; II Chr. 6, 18. C’est par condescendance que Dieu consent 
à se laisser construire une maison par le fils de David, après avoir promis au chef de la 
lignée messianique de lui donner, lui Dieu, une « maison », c'est-à-dire une postérité royale, 
une famille, « Le ciel et le ciel des cieux ne peuvent vous contenir, combien moins cette 
maison que j'ai bâtie ? » dit Salomon après la dédicace du premier temple (11 Chr. 6, 18). 
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de Dieu c’est l'univers. Le disciple d'Isaïe dit aussi bien dans 
un oracle : 


Ainsi dit Yahré : 


Le ciel est mon trône, 
la terre, l’escabeau de mes pieds ; 
quelle maison pourriez-vous me bâtir ? 
quel pourrait être le lieu de mon repos ? 
Is. 66, 1. 


Jésus dirimera plus tard les disputes séculaires entre les habi- 
tants du royaume du Nord et les Judéens, à propos de leurs 
sanctuaires, en disant à la Samaritaine : 


L'heure vient où ce n’est plus ni sur cette montagne-ci, ni à Jérusalem 
que vous adorerez le Père... L'heure vient — nous y sommes — où les 
vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité. car Dieu est 


esprit. 
Jean 4, 21..., 23, 24. 


Le Très-Haut ne réside pas dans des demeures faites par la main des 
hommes, comme le dit le Prophète : Le ciel est mon trône. 


Act. 7, 48 ; cf. Act. 17, 24. 


dira le diacre Etienne (Act. 7, 48-50). 

Et saint Jean ne voit point de temple sur la terre nouvelle 
et sous les cieux nouveaux (Apoc. 21, 22: 21, 1) 1. 

Le temple définitif de Dieu, ce sera l'univers nouveau. 


La Grandeur excessive du Créateur 


Les auteurs des premiers livres sapientiaux (Job, Proverbes, 
Ecclésiaste, Ecclésiastique), quand ils nous décrivent la majesté 
de Dieu, insistent tant sur la grandeur des œuvres du Seigneur 
— reflet d’une Majesté plus grande encore que Dieu est présenté 


surtout comme l’inconnaissable par excellence : 


1. Inversement on a fait valoir parfois que le temple, dans la disposition de ses divers 
éléments, aurait présenté comme une représentation symbolique de tout le cosmos. 
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Le Seigneur n'a pas rendu les saints capables 
d'annoncer toutes ses merveilles, 

que le Seigneur tout puissant a solidement établies 
pour que tout l’univers soit affermi par sa gloire. 
Dirions-nous beaucoup, nous ne l’atteindrions pas ; 
Conclusion du discours : Il est le tout. 

Le louer, où en trouverions-nous la force ? 

IL est le tout puissant, supérieur à toutes ses œuvres. 
En louant le Seigneur, exaltez-le tant que vous pourrez, 
car il sera toujours plus haut encore. 

Pour l’exalter, rassemblez vos forces ; 

Ne vous lassez pas, car vous ne pourrez l’atteindre. 
Qui l’a vu et pourrait en discourir ? 

Qui est capable de le louer tel qu'il est ? 

Beaucoup de merveilles cachées sont plus grandes encore, 
car nous ne voyons qu'un petit nombre de ses œuvres. 
Le Seigneur a tout fait, 

et il donne la sagesse aux hommes pieux. 


Eccli. 42, 17... 43, 30-33 1. 


11 C’est en considérant la grandeur et la majesté infinie de la 

Î création que Job, type de l’afigé, se résigne devant la grandeur 
du Dieu aux voies inconnaissables. Du sein de la tempête qui 

| l’accable, Dieu lui dit : 

| 


Quel est celui qui obscurcit ainsi le plan divin 
par des propos dénués de sens ? 

Ceins tes reins comme un homme, 

je vais t’interroger tu m'instruiras. 

Où étais-tu quand je fondais la terre ? 

Parle, si ton savoir est éclairé. 

As-tu, une fois dans ta vie, commandé au matin, 
fixé son heure à l'aurore. 

Es-tu parvenu jusqu'aux réserves de la neige. 
Peux-tu nouer les liens des pléiades, 

briser les chaînes d’Orion… 

Sais-tu comment les bouquetins font leurs petits ? 
As-tu observé des biches en travail. 

Est-ce sur ton conseil que le faucon prend son vol ? 


Job 38, 1 ss. 


 - Prov. 30, 1-4 ; 43, 27-33 ; Ec. 3, 11 ; Job 9, 1-11 ; 28, 1 ss. ; 35, 1 ss. ; 36, 22-26; 
38, 1-40 
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Et Job fait cette réponse à Yahvé : 


Je sais que tu es tout puissant, 

ce que tu conçots, tu peux le réaliser. 

J'étais celui qui brouille tes conseils, 

par des propos dénués de sens. 

J'ai parlé sans intelligence, 

de réalités qui me dépassent et que j'ignore... 
Je ne te connaissais que par ouï-dire, 

mais maintenant, mes yeux t'ont vu. 

Aussi, je retire mes paroles, 

je me repens, sur la poussière et sur la cendre ! 


Job 42, 1-6. 


Le Livre de la Sagesse 


Déjà Job, tout en déclarant Dieu inconnaissable !, peut pré- 
tendre cependant l’avoir vu dans son œuvre. 


Dans le Livre de la Sagesse, qui paraît aux abords du pre- 
mier siècle, une nouvelle idée se fait jour, ainsi préparée, qui 
fera fortune en tradition chrétienne : si la contemplation de 
l’œuvre de Dieu est si précieuse, c’est qu’elle nous permet de 
nous élever, comme par degrés. vers une connaissance toujours 
plus belle du Seigneur. 


On disait autrefois : 


Celui qui vit éternellement a tout créé sans exception. 
Le Seigneur seul est juste, 

Il n’a donné à personne de raconter ses œuvres ; 

et qui pourra découvrir sa grandeur ? 

qui exprimera la toute puissance de sa majesté, 

et qui encore redira ses miséricordes ? 

Rien à diminuer, rien a ajouter ; 

impossible de pénétrer les merveilles du Seigneur. 
quand l’homme a fini, il n’est qu’au commencement, 
et, quand il s’arrête, il ne sait que penser. 


Ecchi. 18, 1-7. 


Maintenant, après la voie de connaissance de Dieu par néga- 


tion, on nous invite à remonter, positivement, des splendeurs 


1. Cf. Job, 26, 14... 
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créés à leur auteur. de la beauté et de la bonté du monde à la 
beauté et à la bonté de Dieu !. 


Cette idée apparaît pour la première fois dans un texte qui 
stigmatise — thème classique — les adorateurs d'idoles, L’au- 
teur de la Sagesse commence par déclarer insensés ceux qui 
adorent les créatures, tout en se montrant à leur égard d’une 
certaine indulgence. 


Insensés par nature tous les hommes qui n'avaient pas la science de 
Dieu, et qui n’ont pas su, par la vue de ses bienfaits, connaitre Celui qui 
est, ni par la considération de ses œuvres reconnaître l’ouvrier. 


Mais le feu, le vent. l’air léger, le cercle des étoiles, l’eau impétueuse, 
les flambeaux du ciel ils les prirent pour des dieux gouvernant l’univers. 


Si, charmés de leur beauté, ils ont pris ces créatures pour des dieux, 
qu'ils sachent combien le Maître l’emporte sur elles ; car c'est lui la 
beauté créatrice qui les a faites. 


S'ils en admiraient la puissance et les opérations, qu'ils en concluent 
combien est plus puissant Celui qui les a faites : car la grandeur et la 
beauté des créatures font, par analogie, contempler, leur créateur. 


Ceux-ci, pourtant, encourent un reproche véniel, car ils s’égarent 
peut-être en cherchant Dieu et en voulant le trouver. 


Vivant parmi ses œuvres, ils se mettent à chercher et s'en rapportent 
à l’apparence, tant ce qu’ils voient est beau ! 


Néanmoins ils ne sont pas excusables : car s'ils ont acquis assez de 
science pour explorer le monde, comment n’en ont-ils pas connu le Maître ? 


Mais ils sont bien malheureux, et ils mettent leur espérance dans des 
objets sans vie ceux qui ont appelé Dieu des ouvrages de la main des 
hommes. 


Sag. 13, 1-10. 


1. Il y aurait lieu d'examiner quelles influences extérieures ont pu agir providentielle- 
ment sur les Hébreux en quête de vérité. Il est certain que le contact avec la culture et la 
littérature babylonienne, durant !’Exil. et plus tard avec la littérature et la philosophie 
grecque ont dû agir sur eux, bien que l'influence décisive reste à l’Esprit et à la révélation 
de Dieu. Cf. G. Hébert « Imagerie et doctrine », La Maison-Dieu, n° 22, 2° trimestre 1 950, 
p. 03 : 

« Dans l’Ancien Testament, Yahvé est : a) le Dieu d'Israël ; b) le créateur du monde. 
Donc nous y trouvons : a) une étude complète de la différence entre Yahvé et les autres 
dieux : il est certes un Dieu tribal, mais à la différence des autres, il choisit librement Israël 
pour son peuple et le lie à lui par l'Alliance. ; b) quand Israël fut confronté avec les grandes 
civilisations païennes, il produisit des études de Dieu comme Créateur : à Babylone, où 
furent écrits le premier chapitre de la Genèse et les chapitres XL à LV d’Isaïe, et ensuite 
dans la période grecque, quand le contact avec les Grecs amena les Juifs à la doctrine de la 
Sagesse en relation avec l’ordre créé. C’est avec ces deux éléments que s’est édifiée la pensée 
de l’Ancien Testament : les rapports de Dieu avec son peuple élu et avec le monde qu'il 
a créé. » 
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Saint Paul et le témoignage de l'univers 


« La grandeur et la beauté des créatures font connaître, par 
analogie, celui qui en est le créateur. » Ce thème sapientiel qui 
apparaît dans le Livre de la Sagesse a dû toucher profondément 
saint Paul, l'élève de Gamaliel et l’ancien pharisien. En trois 
passages au moins des lettres et des discours du docteur des 
païens nous en entendons comme un écho !. 


Un passage de l’épître aux Romains apparaît même comme 
un résumé vigoureux du contenu des chapitres 13 à 15 de la 
Sagesse : 


La colère de Dieu se révèle, du haut du ciel, contre toute impiété et 
toute injustice des hommes qui retiennent injustement la vérité captire. 
Car ce qu'on peut connaître de Dieu leur est manifeste. Dieu le leur a 
manifesté. 

Depuis la création du monde, en effet. les perfections invisibles de 
Dieu : sa puissance éternelle et sa divinité se votent clairement. depuis 
la création du monde, quand on les considère dans ses ourrages ?. 


Rom. 1. 19-21. 


Saint Paul avait déjà dit, aux Lycaoniens de Lystres. qui le 
prenaient pour un Dieu et voulaient lui offrir un sacrifice, à lui. 
ainsi qu à Barnabé : 


Que faites-vous là ? Nous aussi, nous sommes des humains. de même 
nature que vous. qui vous prêchons d'abandonner vos idoles et de vous 
tourner vers le Dieu vivant qui a fait le ciel, la terre, la mer et tout ce 
qu'elle renferme. 

Au cours des siècles passés, il a permis que toutes les nations suivent 
leur route. Néanmoins. il n’a Jamais cessé de rendre témoignage de lui- 
méme. en dispensant du ciel les pluies et les saisons fécondes, en nous 
donnant la nourriture avec abondance pour la joie de nos cœurs. 


Act. 14. 14-16. 


Ce sont des thèmes analogues qui viennent d’abord sur ses 
lèvres lorsque. sur l’arécpage il s'adresse aux Athéniens. 


1. Rom. 1, 19. 21: Act. 14, 15-17 ; 17, 24-28 ;: cf. Héb. 11, 3. 

2. Si l’on compare Rom. 1, 16-17 et Héb. 11, 3 qui nous dit : « Par la foi, nous saisissons 
que l’univers a été formé par la parole de Dieu, en sorte que ce qui se voit provient de ce 
qui ne se voit pas. » Surtout si l’on rapproche ces textes de Actes 14, 15-17, on pourrait 
peut-être dire que dans la pensée de saint Paul la création est déjà un Evangile qui nous 
invite à la foi : l'Evangile des créatures. 
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Saint Paul lui-même nous invite done à considérer la création 
comme un premier évangile. 


Aussi bien la Bible tout entière nous oblige-t-elle à ouvrir 
nos yeux pour contempler l'univers. Nous comprendrons mieux 
les évangiles des prophètes et des sages si nous avons appris à 
déchiffrer le précieux message qu'est déjà « l'Evangile des 
créatures ». 

Toute la création nourrira notre foi, si nous savons « ouvrir 
nos yeux pour voir, ouvrir nos oreilles pour entendre ». Si nous 


la contemplons « avec un cœur pur », elle nous aidera à passer 
du créé à l’incréé. (Héb. 11, 3). 


LES CIEUX racontent la 
gloire de Dieu. 


Psaume 18. 


| 


Travaux Pratiques 


Relisez les Psaumes, et notez les allusions aux phénomènes de 
la nature, faites par les psalmistes, dans un grand nombre 
d’entre eux; soit qu'ils puisent leurs comparaisons dans la 
nature, soit qu'ils nous invitent à contempler toute la splendeur 
de la création de Dieu. 


Vous remarquerez dans un grand nombre de psaumes des 
allusions aux souffrances de l’Exil, parfois à la joie du retour. 
Certains de ces psaumes sont, en effet, contemporains de l'Exil. 
D’autres ont été modifiés à cette époque par la tradition biblique 
inspirée. 


Voici les plus beaux psaumes cosmiques : Psaumes 8 : 19 : 29: 


104 148. 


© Vous relirez vos Evangiles, afin d'y découvrir tous les faits 
de la vie de Notre-Seigneur qui se sont déroulés en pleine nature. 
Voici quelques indications pour vous guider : 


Théophanie sur les bords du Jourdain, lors du baptème de 
Jean : Mat. 3, 13-17 = Marc 1, 9-11 — Luc 3, 21. Révélation 
aux premiers disciples : Jean 1, 35. Entretien, auprès du puits, 
avec la Samaritaine : Jean 4, 6 suiv. Pêche miraculeuse : Mat. 4. 
18-21 — Marc 1, 16-20 — Luc 5, 1-11. Sermon sur la montagne : 
Mat. 5, 1; cf. Luc 6, 16 suiv. Enseignement sur le bord de la 
mer : Marc 4, 1 suiv. — Mat. 13, 1 suiv. Prodiges sur la mer : 
Mat. 8, 18-27 — Marc 4, 35-41 — Luc 8, 22-25 — Mat. 14, 22-32 
— Mare 6, 45-52 — Jean 6, 16-21. Multiplication des pains en 
un lieu écarté : Mat. 14, 13-21 — Marc 6, 30-44 - Luc 9, 10-17 
— Jean 6, 1-14. — Mat. 15, 32-39 — Marc 8. 1-10. Guérisons 
opérées, de propos délibéré, hors des bourgs : Mare 8, 22-26 : 
7, 31-37 ; ef. 15, 29-31. Confession de saint Pierre et première 
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révélation du salut par la croix. sur la route : Mat. 16, 13-28 
— Marc 8, 27-38 — Luc 9, 18-27. Théophanie sur une haute mon- 
tagne : Mat. 17, 1-8 — Marc 9, 2-8 — Luc 9. 28-36... Guérison 
d'un épileptique, puis seconde prédiction de la Passion : Mat. 17, 
14-23 — Marc 9, 14-32 — Luc 9. 37-45. A l'écart de la foule 
appels au détachement : Mat. 8, 18-32 — Luc 9, 57-62. Tradition 
du Notre Père et prière de Jésus dans la solitude : Luc 11, 1-4 ;: 
cf. Mat. 6, 7-13. Retraite au-delà du Jourdain : Mat. 19, 1-2 — 
Marc 10, 1 — Jean 10, 40-42. Troisième annonce du salut par 
la croix : Luc 14, 25-33 — Mat. 10, 37-38. Appel inutile au jeune 
homme riche, adressé par Jésus au moment où il se met en 
route : Marc 10. 17-31 — Mat. 19. 16-30 — Luce 18. 19-30 : 
cf. retraite à Ephraïm près du désert : Jean 11, 54-57. Guérison 
sur la route de Jéricho : Mat. 20, 29-34 — Marc 10, 46-52 — 
Luc 18. 35-43. Durant la dernière semaine Jésus quitte la ville 
tous les soirs : Mat. 21, 17 : cf. Mare 11, 11 et 11, 19 — Luc 21. 
37 et Jean 18, 2. Grand discours eschatologique : Mat. 24. 1 et 
suiv. — Marc 13. 1: cf. Luc 13. 1 suiv.: cf. Luc 21. 5 suiv. 
Acceptation de son sacrifice par le Christ. durant la dernière 
nuit, écourtée, dans l’oliveraie : Mat. 26, 30-46 — Marc 14, 26- 
42 — Luc 22, 26-46 cf. Jean 18. 1-2. Mort rédemptrice « hors du 
camp », à une croisée de chemins : Jean 19, 20 cf. Mat. 27. 39. 
Résurrection glorieuse dans un jardin : Jean 19, 41. Apparition 
à Marie-Madeleine et aux femmes dans le jardin : Jean 20, 11-18 : 
cf. Mat. 28. 9 — Marc 16. 9. Entretien avec les disciples sur le 
chemin d'Emmaüs : Luc 24, 33-35 : cf. Marc 16. 12-13 ; Appari- 
tions en Galilée et sur le bord du lac : Jean 21. 1 : Mat. 28, 16- 
20 ; cf. Mat. 28. 7 — Marc 16. 7 et 10. Adieu de Jésus : Luc 24 
50-52 : cf. Act. 1, 12. La montagne, la mer (c’est-à-dire le lac 
de Tibériade) et le désert, tiennent la plus grande place dans la 
vie de Jésus. La ville (les villes) sont le lieu où on lui est hostile. 


Vous noterez aussi tous les enseignements de Notre-Seigneur 
dans lesquels le Christ puise ses points de comparaison dans la 
nature, ou dans la vie agricole et pastorale. 


e@e « En harmonie avec le développement graduel de la révélation. 
plane sur les livres de l’ Ancien Testament une lumière voilée, 
celle qui précède le grand jour de la Rédemption. » (Pie XI. 
Mit brennender Sorge). 11 y aurait manque de sens historique, et 
injustice, à demander à tous ces livres une doctrine parvenue au 
même point d'évolution. Il faut les regarder comme des étapes dans 
un itinéraire conduit par « une pédagogie de salut » ! : 


1. R. Pautrel. L'Ecclésiaste, Bible de Jérusalem. Introduction, page 10. 
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Vous comparerez le ton différent de deux des livres les plus 
courts, de la Bible : l’Ecclésiaste et la première Lettre de saint 
Jean. 


Dans l'Ecclésiaste vous trouverez le témoignage, parfois 
souriant, mais souvent angoissé et un peu désabusé, d'un in-- 
piré qui cherche. 


Certains auteurs veulent voir, dans ce court ouvrage de 
l'époque alexandrine, un écrit original plus ou moins révolu- 
tionnaire surchargé de corrections d’allure plus traditionnelle : 
d’autres, un recueil de pensées orthodoxes corrigé par un pro- 
testataire. Peut-être vaut-il mieux v voir une discussion de 
l’auteur avec lui-même. Dans le cours immuable du monde, 
l’auteur de l’Ecclésiaste constate bien des choses qui ne vont 


pas. Cependant il se résigne et nous invite à prendre dans le 
monde notre part de joie !. 


Dans la première lettre de saint Jean vous entendrez 
résonner le cri de joie d’un crovant qui est parvenu à la pleine 
lumière. 


Faites vos recherches par vous-mêmes. En lisant cette courte 
épiître, cherchez quel est le but de saint Jean (5, 13). 


Saint Jean nous dit à quelles conditions nous pouvons estimer 
participer à la vie divine et pouvons partager, en toute paix. 
la joie qui est la sienne. 

Si nous voulons tirer un plein profit de la lecture de l'un et 
l’autre Testament, il faut nous souvenir constamment que la 
doctrine biblique est une doctrine en progrès, et que nous 
sommes invités à aller de lumière en lumière. 


1. Voir Bable de Jérusalem, loc. cit. 


| 
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Questions et Réponses 


M. Tamisier, P. S. S.. professeur d'Ecriture Sainte au grand 
séminaire de Rodez, et directeur diocésain de la Ligue catholique de 
l'Evangile, répond ici aux questions posées par un certain nombre de 
lecteurs des Cahiers bibliques « Evangile ». Ecrivez au Centre Natio- 
nal. Nous continuerons de répondre, soit directement, soit plus souvent, 
par l'intermédiaire des Cahiers, aux questions posées. 


Q.— Quand dans la Genèse il est parlé del’ Ange de Y ahvé, est-il question 
du Logos que saint Paul appelle « image du D'eu invisible » (Col. 1, 1), 
et qui est appelé par l’auteur de l'épitre aux Hébreux « reflet de sa gloire 
et empreinte de sa personne » (1, 3) ? Que doit-on savoir sur ce terme : 
l’Ange du Seigneur ? 


R. — Bien souvent l’Ange du Seigneur semble identique à Yahvé 
lui-même : d'abord appelé ange, il est assez souvent ensuite nommé, Dieu 
et il exprime son message à la première personne (par exemple Gen. 16, 
7-13: Juges 6, 11-24: Actes 7, 30-35). Est-ce un être personnel et 
créé, distinct de Dieu. un véritable messager divin ? ou seulement une 
manière de désigner la forme visible sous laquelle le Seigneur lui- 
même apparaît ? Les exégètes sont divisés, mais cette dernière inter- 
prétation semble la plus probable. Il faut alors expliquer l'origine de 
l'expression : selon le P. Lagrange. elle relève de cette notion de plus 
en plus austère de la transcendance divine, qui se manifesta notam- 
ment dans le souci de ne plus prononcer le Nom divin (cf. Cahier n° 9, 
p. 70) ; de même on eut scrupule à dire que le Seigneur lui-même se 
manifestait sensiblement : « Personne n’a jamais contemplé Dieu » 
(I Jean 4. 12). Peu à peu la pensée théologique considéra que Yavhé 
ne se manifestait aux sens extérieurs que par l'intermédiaire d’un per- 
sonnage mystérieux ; aussi retoucha-t-on plus ou moins, dans la suite 
des temps. les anciens textes pour v introduire « l’ange de Yahvé » 
là où l’on ne lisait que « Yahvé ». 
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Quoi qu'il en soit de ces explications, les Pères des premiers siècles 
de l’Église ont vu dans cet Ange de Yahvé des manifestations du Verbe 
ou Logos, préparant ainsi son Incarnation : par exemple saint Justin, 
saint Irénée, Origène, etc. Mais cette opinion, qui a longtemps gardé 
des partisans, ne s’appuie pas sur les sens inspirés de la Bible. Elle ne 
peut davantage invoquer des textes comme Col. 1, 15 (« image du 
Dieu invisible ») ou Hébr. 1, 3 ( « reflet de sa gloire et empreinte de sa 
personne ») : là en effet l’auteur sacré applique au Christ des expres- 
sions du livre de la Sagesse (7, 25-26) pour montrer que le Fils est une 
image absolument parfaite du Père et non une émanation déficiente, 
qu'il est identique en tout au Père et qu’il possède « la plénitude de la 


divinité » (Col. 2, 9 ; 1, 19). 


Q. — Dans les Psaumes en particulier, dans le cantique d’Ezéchias 
et une bonne partie de l Ancien Testament, on ne parle absolument pas 
de l’immortalité de l’âme n d’une vie future éternelle. Par contre, dans 
la Sagesse il en est nettement question. Il serait intéressant de connaître 
l’évolution de cette idée. 


R. — Les Israélites ont toujours cru en la survivance de l'âme après 
la mort corporelle, conformément aux idées des autres Sémites : dans 
le séjour souterrain nommé schéol, les âmes mènent une vie au ralenti 
parmi les Ombres ; le schéol est insatiable et tous les hommes y sont 
destinés : ils s’y trouvent réduits à la même impuissance et privés de 
relations avec Dieu ; il n’est donc plus possible d’y louer le Seigneur 
et l’on redoute le moment d'y rejoindre ses pères. Ces conceptions, 
donc cette croyance, sont fréquemment exprimées dans l'Ancien Tes- 
tament, par exemple : Gen. 37, 35 ; 1 Sam. 28, 8 suiv. ; Is. 38, 10 suiv. 
(cantique d’Ezéchias) ; Ps. 6, 6 ; 30, 10 ; 88, 11-13 ; 115, 17, etc. Les 
Israélites sont restés fermés aux spéculations égyptiennes sur une 
vie meilleure dans l’au-delà. C’est que ces doctrines étaient souvent 
matérialistes et engendraient des pratiques magiques ; la réserve des 
responsables du Peuple élu écartait la tentation de diviniser les morts 
et contribuait à maintenir le monothéisme. 


Mais à mesure que la religion d'Israël, sous l'influence des prophètes, 
devient plus personnelle et que le problème de la rétribution se pose 
avec une acuité plus grande, les fidèles se demandent où et quand s’exer- 
cera parfaitement la justice de Dieu, en laquelle ils croient. On souhaite 
ardemment jouir à jamais de lintimité divine (Ps. 16, 10; 17, 15: 
49, 16 ; 73, 24). Qui sait d’ailleurs ce qui se passe au schéol mystérieux ? 
Les âmes des impies n’y ont-elles pas conscience de leurs crimes 
(cf. Is. 14. 9-10), et celles des justes ne peuvent-elles assister à leur 
réhabilitation posthume (Job 19, 23-27, vers 450) ? On commence à 
soupçonner une rétribution dans l’au-delà (Tobie 4, 7-11, au 1v°-11€ $. 


av. J.-C.). 
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À partir de la première persécution proprement religieuse que subi- 
rent les Juifs au temps des Maccabées (112 s. av. J.-C.), les lumières de 
la révélation viennent combler ces espéraaces encore confuses : chacun 
recevra outre-tombe la juste sanction de ses œuvres et le corps ressus- 
cité partagera ce destin éternel : cf. Dan. 12, 1-3 ; II Mac. 7 : 12. 38-46 : 
15, 12-16. Le vieux schéol deviendra le lieu de châtiment des méchants. 

enfer de la terminologie chrétienne ; la béatitude éternelle consistera 
essentiellement dans la possession du Dieu vivant : voir livre de la 
Sagesse (entre 100 et 50 av. J.-C.), surtout les chap. 1-5. 


Q. — Peut-on croire qu'au moment de la Parousie l'Eglise unie au 
Christ condamnera le monde (au sens johannique du terme) à l'enfer 
(« Vous serez sur douze trônes.…. ») ? 


R. — A la suite de Daniel 7. 22 et 27 (cf. Sag. 3, 8), le Nouveau Tes- 
tament enseigne que les saints recevront le Royaume et joueront un 
rôle au Jugement dernier. Jésus a promis aux Douze qu'ils exerce- 
raient ce Jugement (Matt. 19. 28 ; Luc 22, 30), ainsi, semble-t-il, que 
les « pauvres » (Luc 16, 9). Saint Paul affirme que les saints, même s'ils 
ne sont pas charnellement fils d'Abraham (Rom. 2, 27). jugeront le 
monde et les anges (I Cor. 6, 2-3). Et saint Jean dans l'Apocalypse 
précise qu'il s’agit de tous les saints qui auront triomphé ici-bas du 
mal et de ses tentations multiples (Apoc. 2, 26-27 ; 20, 4) : unis aux 
anges fidèles, ils approuveront par un immense Amen les jugements 


de Dieu et de l’Agneau (Apoc. 15, 2-4; 19, 1-6). 


Ce caractère collectif, ecclésial du Jugement est donc bien fondé 
sur les textes inspirés. Les théologiens ont cherché à préciser comment 
il faut entendre cette participation des Rachetés au jugement et à la 
condamnation du monde ennemi de Dieu. Voici en bref l'explication 
que donne saint Thomas (Somme, Supplément, Quest. 89. art. 1) 
Ils ne jugeront pas le monde en vertu d’une autorité propre, qui n’ap- 
partient qu'à Dieu et au Christ, Chef de l’Eglise. Mais d’une part les 
élus, membres du Christ, approuveront les sentences divines (c’est le 
vaste Amen liturgique de l’ Apocalypse) ; et d’autre part, leurs exemples, 
leur fidélité à réaliser tels ou tels aspects de la sainteté de Jésus, en 
un mot le resplendissement en eux du Christ leur Chef, seront la 
condamnation des impies, comme l’avait déjà entrevu l’auteur de la 
Sagesse 3, 1-16. 


Q. — Saint Paul a été parfaitement informé des miracles du Christ 
comme de sa doctrine :; il me semble d’ailleurs de plus en plus difficile 
de séparer les gestes du Christ de son enseignement. Pourquoi donc 
l’apôtre n'utilise-t-il pas, en dehors de la Résurrection, les autres miracles 
de Jésus. au moins dans l’une ou l’autre de ses lettres ? Il ne se prive 
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pas d'interpréter les faits extraordinaires de l Ancien Testament : pourquoi 
ne tire-t-il pas parti des nombreux faits surnaturels du Sauveur, excep- 
tion faite du miracle capital de la Résurrection ? 


R. — Il est certain que. mises à part la Mort. la Résurrection et 
l’Ascension. la vie mortelle de Jésus tient peu de place dans les épitres 
de saint Paul. C’est très normal : ce sont des lettres de circonstances 
que l’âäpôtre adresse à des chrétiens déjà instruits pour les encourager 
ou les reprendre, pour répondre à leurs questions précises et leur don- 
ner de plus grandes lumières sur les intentions de Dieu : celles-e1 sont 
essentiellement la rédemption de tous les hommes dans et par le Christ 
ressuscité et à jamais vivant, Le miracle de la Résurrection échpse 
donc tous les autres, il est le fondement de la foi et du salut (ef. E Cor. 15. 
12-19). 

Mais cet enseignement écrit suppose une catéchèse élémentaire, 
que saint Paul dispensait oralement aux nouveaux convertis, à l'exemple 
des autres apôtres. Il y fait plusieurs fois allusion, ainsi L Cor. 15. 1-11 : 
il a grand soin de noter (Gal. 2, 2) que son « évangile » est conforme à 
celui de Pierre et de ses compagnons : de ce dernier nous connaissons 
les grandes lignes par Actes 10. 36-43. C’est à de bonnes sources que 
Paul a puisé les détails de la vie de Jésus : Ananie et les chrétiens de 
Damas, les Apôtres Barnabé et Silas, les deux futurs évangélistes Mare 
et Luc, etc. Ce dernier montre d’ailleurs saint Paul préchant cette caté- 
chèse élémentaire dans les milieux juifs ou païens avec lesquels 1l 
prend contact : voir par exemple Act. 28. 31. L'Apôtre sait done que 
ses destinataires connaissent déjà les actes et les paroles du Sauveur. 


Si, d'autre part, il utilise volontiers dans ses lettres certains faits 
extraordinaires de l'Ancien Testament. ce n'est pas comme Île ferait 
un historien. Il en scrute le sens figuratif, car il sait bien que FAncien 
Testament n'est qu'une étape pédagogique vers le Christ, et qu'il ne 
prend sa valeur qu’en référence au Christ et à l'Eglise. Saint Paul 
ne cherche dans les anciennes Ecritures (les seuls livres inspirés qui 
existent alors) que les moyens de mieux pénétrer le mystère de lhis- 
toire et le plein sens de l'Evangile : « Tout ce qui a été jadis éerit Pa 
été pour notre instruction, pour que, raffermis et consolés par les 
Ecritures, nous ayons l'espérance. » (Rom. 15, 4) — « Jésus-Christ, 
que les deux Testaments regardent, l'Ancien comme son attente, Île 
Nouveau comme son modèle, tous deux comme leur centre. » (Pascal, 
Pensées, éd. Brunschvieg. n° 740.) 
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Chroniques et Nouvelles 


Il ne nous reste plus grand place pour nos Chroniques et Nouvelles. IL 
nous faudra donc augmenter prochainement encore le nombre de nos pages. 
Nous avons reçu des nouvelles de l’activité biblique au Canada, activité de la 
Société Catholique de La Bible : celle-ci a achevé de mettre en place un service 
de Bibles dans tous les diocèses du Canada. Elle a publié une édition des Evan- 
ziles et des Actes des Apôtres: activité, cu Canada encore, des Messagers 
de la Bible Catholique à Québec. 

Au Brésil est née une « Ligue des Etudes Bibliques ». qui multiplie les 
Semaines de La Bible et Les Journées Bibliques. Un Livre des Psaumes vient 
d'être édité par elle en langue portugaise. Le Portugal bouge lui aussi. 


La Ligue Catholique de l’Evangile 


De nombreux cours bibliques ont été donnés, à l’usage des Catho- 
liques, dans un grand nombre de villes, notamment à Nice, à Clermont- 
Ferrand... 

Une session biblique destinée au clergé du Pas-de-Calais, a eu lieu 
à Saint-Omer, avec participation de la Ligue Catholique de lPEvan- 
ile. Des Semaines et des Journées bibliques ont eu lieu. notamment 
dans une nouvelle paroisse fort vivante du Mans. 


« Bible et Vie Chrétienne » 


Tel est le nom de la nouvelle revue biblique, fondée par les Moines 
de Maredsous. Nous sommes heureux de saluer sa naissance et lui 
souhaitons bienvenue. 

A l’étude de thèmes bibliques déterminés, à des commentaires de 
textes sont joints des articles de synthèse que goûtera surtout un 
public déjà cultivé et averti. Dans le premier numéro nous avons 
particulièrement remarqué, après l’excellent article du Père Bouiller 
sur « Parole Divine et Eglise », celui du Père Daniélou sur le « Can- 
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tique de Moïse et la Vigile Pascale » ; une étude de M. Gelin sur les 
« Quatre lectures du Psaume 22 », puis des commentaires de textes 
par Dom Célestin Charlier, Directeur de la Revue. La section « Expé- 
riences et Chroniques » contient des éléments d’information qui seront 
précieux. 


Nous nous réjouissons de ce nouvel apport. de qualité, au travail 


biblique. 
Le Concours des Séminaires 


Nous avons commencé à recevoir les travaux des Séminaristes qui 
ont pris part au Concours des Séminaires 1953. Tous les travaux devront 
avoir été envoyés au Centre National de la Ligue Catholique de F'Evan- 
gile avant le 1er juillet prochain. 


Cercles d’Etude Biblique dans les Sanatoria 


Le 30 mars dernier nous avons adressé à tous les aumômiers de 
Sanatoria et Maisons de Cure de France, la lettre suivante : 


Lors de sa dernière réunion, le Comité du Centre National de la Ligue 
Catholique de l’Evangile a décidé d'aider les aumôniers de tous les Sana- 
torias et Maisons de cure, désireux d'entreprendre, auprès des malades 
qui leur sont confiés, un apostolat scripturaire évangélique et biblique. 

S'il existe, dans votre Sanatorium, un petit cercle d’études de la Sainte 
Ecriture ou si vous désirez en forder un, nous mettrons bien volontiers 
à votre disposition, une Bible, une série de nos Cahiers Bibliques. et. 
pour les personnes moins cultivées. quelques exemplaires illustrés des 
Evangiles et « La Grande Nouvelle ». 

Il suffit pour cela que vous nous adressiez un appel, et que vous nous 
promettiez de nous tenir au courant de ce que vous tenterez de faire et des 
résultats obtenus. 


Depuis, nous ne cessons de recevoir des demandes d’un grand nombre 
d’aumôniers. Certains d’entre eux avaient déjà organisé des cercles 
d'étude biblique, et ils nous ont fait part de leurs expériences. 


Dans les prisons 


Nous avons reçu de l’assistante sociale de la Maison d'arrét de 
Bourges la lettre suivante : 


LL va 2 


| 


Je vous remercie bien vivement de l’envoi de Bibles et de la série de 
Cahiers Bibliques que vous avez bien voulu me faire parvenir en faveur 
des détenus de la Maison d°’ Arrêt de Bourges. 

Quelques détenus s'intéressent particulièrement à cette étude, c’est 
pourquoi je m'étais permis de solliciter cet envoi. 


Nous sommes pleins de reconnaissance à l’égard de tous les Amis de 
la Ligue Catholique de l'Evangile qui nous permettent de répondre à 
des demandes incessantes par leurs dons généreux. 


Il y aurait tant à faire encore. Nous recourrons à vous et à vos amis. 


Les Cahiers Bibliques 


Le tirage de plusieurs de nos Cahiers Bibliques à dépassé largement 
les 10.000 exemplaires. Notre prochain Cahier traitera du Pentateuque 
et de ses sources : les grandes traditions bibliques. 


Le Portugal va publier prochainement une traduction de plusieurs 
de nos Cahiers. 


Nous avons dû envoyer à quelques abonnés retardataires une formule de recouvrement 
postal. C’est une méthode fort coûteuse, à laquelle nous n’avons recouru qu’à regret. 
Nous nous excusons néanmoins vis-à-vis d’eux. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Dépôt légal : 22 trimestre 1953. I. n° 690. 
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LA BIBLE DE JÉRUSALEM. 
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Paraissent en juin 1953 : 


LES ACTES DES APOTRES 


traduits par Dom DUPONT, O.Ss.B. 
Introduction de L. CERFAUX 
224 p. plus 1 carte hors-texte . . . + 630 fr. 


LES ÉPITRES AUX ROMAINS 
ET AUX GALATES 


| traduites par S. LYONNET, S. J. | 


Parus en avril : 


ESDRAS. NÉHÉMIE 


+ traduits par A. GELIN, P.S.S. | 


L'ÉVANGILE ET LES ÉPITRES 
DE SAINT JEAN 


traduits par D. MOLLAT, S.J. et F. M. BRAUN, O.P. | 
765 fr. 


Sous presse : 


L'ÉCCLÉSIASTIQUE 


traduit par P. AUVRAY, de l’'Oratoire 


LES ÉPITRES CATHOLIQUES 


traduites par R. LECONTE 


HABAQUQ. ABDIAS. JOËL 


traduits par J. TRINQUET, P.S.S. | 
Demander le prospectus spécial. 


LES ÉDITIONS DU CERF 
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MONTAGNES ET COLLINES 
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